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LES CHAPEAUX
lea clhapteaux cret iîer. tut sali une ransfîîeînatîîîî

rt ille , ila se soni altalass ail ugsarîlata poratt accolatti
patgner tltauvlle citlir basse adtoprtes Isar les greiiti
élégantea. t oelîttu ites rte a'y soumîîetcent pas vans
réalaetance , voitlà ce que dit Lt, ti i i/ li /u

-Tous les fematea déplo retît i abanîloîn de la ntuquei
élégante et dégagée, i atticre leger de la ctîcuereliavé,-
et cependalnt tut saceitie sita hItétr, a la imite sus goiûta
et certaina avantages. (li a granTtirîne, ànacttitit

iutm,à accittiitutier sus sitia à la trantsformîationu.
Elle s'acceomtplit, néanmins.tit Le piiatioiii s ti uit plus
grand elle t 'est là Ilu i ltaIlle secret le lit réa tlutitila

qui est ta trait île îttinfirtur i itiîte et lit phlyaiiaiiîtt
eii a contemptorainesa NI NI. lus cififeura ste sont ut tit

(ras tutes tes ftmtes pîtîtvîtetnt se (Icii ifeeic le iéitt
avec une tînîdulstion ta(ien fat te't liecîveuetti erc.
Avec te nouvel orei i- li moi as ut tua vrtna is
cailler le cheveu tiii.fîîa jîl u fritctuvuae Pet: île.
femmtes ont l'avanîtage lic rvîaéî.tîr, ai (il la q1 tuntité h'
cheveux suffisanlte, la t 1tialitti îîî'easîîre prat sotutenir
léêchaffiaudage des coqutes mhoillemenit l'Ileitée tî

riblâme à résoudre vers dii iaititear les4 baaîtux et
el fond de la coiffure niulée ve le Il as lissesl

Pour priter avec ces citifii en loîng tes, e nitiii ous
croque ',il ietquea chapetaux ituéditt

" D'aord un gros, featre vert epîîîaeî
t 

geari' toque à
large ptis drapés oraé d'une gelissu tiitte itrliti liîe
vetoura btanc. Rien di- plu elégant, dei seyant qui ctti
coifluire bizarre. Puis it autee ni uianis feaitrage, il ta
fauve assez boia.

Une branche de hoeux, au feuillagiý lii velours gets
cendre, l'omne avec les grainta tianes. C'est etîcître Ui
ptateau dle feuilles dle laurier t'ai drap geoseilé toisé sue
un intérieur drapé du tuile ceriae ut bîlanc ; longîue
écharpe de crêpe lie Chine allie frangé retombîlant île
côté. Un autre cha1i)eau enicore, celai-ci en feîutre écru,
soyeux sur lequel s'iaelhent lie cô^té tuas ailes tiiares
et une très longue ilueue de plumes floittanht-, figîtrît
une sorte d'étrange htibotu sans tê%te. Un pî.u île planne
turquoise anime cette originale coi lt/ire, aux tons neut res,
si coiffante néanînoina qu'on ne saurait lit relitîîunaitrî'
posésr sur te' cheveux.îî

Le Moniteuur le lit Niile aiguaie ta atîgîte des pirru-
chars sur tes chapeaux : c'est une rage catie saisîtît , et ltt

dit'une femme a t'aie d'un perchoir:
"La bête entière. tes sites, ou bien aes ptumîes déta-

chiées, piquées dans une fantaisie blanche, comme des

garîti alijs ('rat nut fureue
Et ces-t noitri' g)à pourllt lea tenitts ierts loitus a

auteur aàllai le pilumiagi l-i rril
Vi asra sert, tattleia fvrt tout i li fît t-les

garnituea i rua Jillias l*,s clrlliti ailii allatis par
dlerrière' sur lia clhtaritx et c'est la li i 1 itîll, a ii,nla ii

veloutrs aert asont a lette putei lt silîtvinitiiirt tl tit-r
ville, atec dos cli ex talonitds .ii lîrii

BLOUSES NOUVELLES

l
t
es ite, l' .401I fît li.'î i'iitji lis lillistes,

touîjouîrs si tît avogue, lejlite ltus i itiitiiiil t four-
ri? l. air ait tlhéâtre taCt lit ji il iri 1lituti( riait
ptlaç,ant l'aucietnne jie île satttin totr

Nus aîvonst toujouiirs le grandt îîîîîlis -l" ilas et

suit du toitia It, lilisia lie tauitaaew c i d'al
litre 14)tii N V>iî le ptetit fichui I -li h 111, rlt u ei
miîgnonnett, la ttache a larg,-iilsS ii il.. iiîou-

ci totî 1iât1ac, dia icii di velours luit et (lte îttîis i
st rasa.

lPartiout (lu alitialte oite u lia tîlîîîaa tblatncthes,
entcore tiea nitui, ties teitrerss liaes, -Iitax( et ceêmtret

vii tiras.
LVue quitavîîi tutus it tiit tr~ ai i It îît guîipuire

tîlaitîhte touite blttie lie pietits ni talas tttititettlis cilî
ro)ait (i- sttti tîlattc . le ri aiin tare il tii tuani ttira
k petite, et le ttirid eat itîti tiituire. C torîgittal

aitp.. iil' parce que toutt-s il tpetitalties nl, tbat
thérissenit la denitelle et fîttt ta (11;t tttitIiiilit.

En voiei une autre, faîte lu111 itlîuîge ile. tile blatte,
tout eoliant,' le fîtî;îîu à ce qi- i lapiiii1tie le laia quiî
le itéýcaceut attalenit ptaie a muêmie lit privi i li iriti
cea snétties ap;iltiius siter hitt le Ci traitge sutligne, par
un cîtelet let jis sautillanît.

(la a beau ae tire lasse ilii pailettes et liti Itt rt jîtia
qui fait ruiaaeier îles ioites île luiètri. sunite iii llts, ut[

y revienît tiitjitites, et bt iietn iet JIaIrtltl Cenat at
femmxe, ai changeant, ai capeicieux, brillanît litl etint,
plia lie tritt joyveux oit (Il silenceis tîînlîns i i tîntro
ditrea de paillettes et de ltries font mirville aur luit

cols, colliers qui sont en facett env ci momeniitt Lir,
lacier, tes peres et tes cabcthonis lit- cutlette iott tus

,itarmonlea dune granite ricee sur diis fod dle satin
et de velours.
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LES ROBES DE BAL

bes de bal ont pris une im rtance
d'élégance et de raffinement luxueux,

rt ire un peu excessive cet hiver:

ligneî générale n'a sensibleunt
changé, mais les détail varient à lin-
fini. On voit quelques damas brochés
d'or ou d'argent , quelques soieries
reproduisant des demins indiens, de
couleur fondues et claires ; quelques
velours cisélés, dans les tons pâles, avec
des armures de fils métalliques ; des

nnes unies ou frappées, à longs poils ébouriffés ,

0, velours " chiffonnés," des crêpes de Chine épais
et souples; mais on porte surtout des étoffes d'une

légèreté impalpable, diaprés comme des ailes de papil-
lons; la mode est à la mousseline de soie imprimée,
pinte inuusté, chenillée, pailletée, plissée, coulissée.

dée - un tra"st! fou qui semble destiné à des

êtres chimériques et irréels; des tissus créés pour
des princesses de contes de fées ; des toilettes dignes
de Peau d'Ane, de sa robe faite de soleil, d'étoiles et de

rayons lunaires ; car à présent, sur cet légers " chiffons,"
on emploie comme nouveauté suprême des fils de strass

montés en bijouterie. Les fils endiamantés souple
comme de L soie, font des nouds, des grecques, des

ondulations sur du tulle, de la gaze ou de la mousseline ;
ils soulignent les incrustations de dentelles, rayent les

ju , ou forment des mailles étincelantes sur des em-

mi:ents.

Une autre broderie très originale, c'est celle faite avec

de la grosse laine, cette laine dont on se sert pour le

crochet tunimien. On ne peut imaginer les jolis effets

qu'on obtient sur du tulle ou de la mousseline de soie.

On voit, au bas d'une jupe de gaze brillante, une guir-
lande de gros lis, remontant en panneaux légers jusqIu'à
la taille, brodée en cette grosse laine et cernée d'un fil

d'argent et d'une chenille crème, le coeur de la fleur

piqué d'un strass; cette variété de blanc était vraiment
exquise. C'est un travail facile et promptement exécuté,
que lon peut aisément faire soi-même.

Le paileté est employé très sobrement cet hiver, ainsi
que le jais, on est aux effets plus discrets, plus délicats

lus éteints. Les étoffes légères sont "travaillées" comme
lingerie, même la panne ou le crêpe de C'ine ; on fail

beaucoup de plis à la main, des coulissés en "nid d'abeil le
et des froncés à la vieille. Beaucoup d'incrustations dg
dentelle rehaussées de chenille ou de velours; beaucoul
de broderies indiennes en soie, laine et métal sur foui

transparent ; quel 1 nes applications de grosse eretonn
rebrodée de cheni le et d'or sur de la dentelle ; puis

comme nouveauté à signaler, d'un gost un pn théétre

et clinquant, des hautes franges-flets, en graisse perle
cabochons blanches. On m'a montré une tunique d

velours " chiffonné " crème soutenu, aux reflets laiteux
nie d'une frange de ce genre appuyée sur une moues

!rhaut plissée de chiffon blanc pur.
La même robe en gris était d'une harmonie plus rai

flnée, avec la frange en parles grises, retombant sur de
flots de gaze gris-nuée.

Il faut noter que, même pour le bal, le gris est foi
goûté cet hiver; le blanc et le noir sont également tri
en faveur.

La mode cette année est fort éclectique on voit des
robes Louis XV, des robes premier Empire, des robes
second Enipire On essaie de reprendre le décolleté

" Impératrice Eugénie," dégageant les épaules encadrées

par une berthe de dentelle très fourie,( qui voile le haut
du bras. 'e décolleté va bien avec les coiffures iasses

adoptées pour le soir, ces coiffures qui rappellent Mme
Lehon, la duchesse de Morny, et toutes les belles damnes

peintes par Winîteiialter. Voici que lquis nouveaux
modèles qui pourront servir d'indication à nos lectrices :

D'abord lour les jeunes filles une jolie innovation : ce
sont les robes oiilrées., changeantes coime l'arc-en-ciel.
Sur un fond de satin blanc, on dispose trois jupes super-
posées inousseline de soie vert pâle, rose et mauve. et
on obtient ainsi une tonalité indéfinissable, imprecise,

trs curieuse. Comme garniture dei plis, des coulissés
et les ruchetts Au corsage décolleté carrément, un

gros bouquet de lis en velours blanc. On obtient &ussi

une couleur exquise en mettant de la mousseline vert

d'eau sous de la mousseline bleu pâle : une toilette d'on-

fine. Une robe également très seyante et très solide se

fait en gros tulle blanc, la jupe disposée en plis plats

cousus à la main et arrêtés au dessous des genoux, de

manière à former un fourreau très collant aux hanches.

En bas, une grecque faite en grosse laine blanche, souli-

gnée de points de chenille noire et de fil d'argent. La

même broderie se répète au corsage, serré dans une

haute ceinture de toile d'argent chenillée de noir Au

ci,té, une gropeu rose cerise. Très à la mode, cette fleur

uniq ue et 'normîe. Toutes ces toilettes sont presque

ronides, avec une toute petite trame.
Une jolie robe de style, pour une jeune femme aysait

ue ligne ondulenie et souple, est en crêpe de soie crênie,
très ajustée derrière. Le devant flottant s'allon7e en

deux écharpes qui retombent droites jusqu'aux pieds,
attachées de chaque côté de la poitrine par une agrafe

de strass, et qui s'ouvrent sur un devant vague en grosse

ipur creme pailletée d'argent. Un très beau galon
'argent fait l'épaulette, et une grande écharpe se noue

à la saignée, laissant tout le bras découvert. Décolleté

ovale La mme robe combinée en noir et jais, d'un effet

plus sérieux, pourrait rendre de réels services. Ln

mélange très demandé, c'est le tulle et la fourrure: par

exemple, une toilette de mousseline de soie vert, très

ple, garnie de nieude formés avec des queues de zibeline;

la même disposition au corsage avec une ceinture à Ion

t ans en rubans pompadour Citons encore une rob

mnpire en mousseline de soie vert chartreuse, brodée

d'argent; la robe flottante, formant la tunique grecque
chère à Mme Tallien; une autre robe Empire en gaze

noire, avec en bas une haute broderie d'or, se retrouvant
au décolleté carré; petites manches bouffantes.

Comme toilettes plus sérienses on recommande ces

l deux modèles: le premier en gaze de soie blanche très

s brillante-l'ancienne gaze donna Maria de nos mères-

e rayée d'entre-deux de chantilly noir, chaque entre-deux
r, se terminant par un médaillon de dentelle: un arrange-
e ment très amineissant, Transparent jaune pâle. Cein-

ture île louisine mauve. Le second en tulle point d'es-

prit noir, semé de gros pois de velours. sur un fond de

s satin blanc; le haut de la jupe forme tunique, très
gainée, toute rayée de petits velours noire disposés en

rt chevrons; la tunique se découpe sur des hauts volants
s plissés, s'ouvrant comme les ptales d'une fleur géante

renversée; des ruchettes et des petite velours bordent

I.
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Les- plus Couteuses et les plus Riches
Soieries exhibées au Canada.s e s aime

Velours de Soie et Velveteens noirs et de couleurs.
Très jolies Etoffes à 'ollerettes Golf à envers carreauté.

Venant d'tre' reçue":

Flanelles Françaises d'Opéra "Star Chain " dans touteses oi OUlUNr à la mode.

ETOFFES A ROBES DE HAUTE CLASSE
Crêpe de Chine en Biano, Créme, Noir.
batin Century en Noir, Orle, Créime.
Draps Satins de Couleurs, Draps Cropés.

S oils Noire et de Couleurs.
Popelnes, Reps, Mohairs.

Menriettas Noirs et de Couleurs.
Serges Noires, CrOrme et Bleu-Marln.

Valeur extra dans les Maltons de oouieurs,
à détailler à 2oý, ,%" s et 55C.

Moires pour Jupes, Noir bu et de Couleurs.

RUBANS BLAÂNC ORIUNTÂL ET TAFFETAS NOUVEAU vu 22, 40, 60et HOt
lignel<s pont- ('ols et ( 'ei,îtures.

CEINTURES EN CUIR PATENTÉ ET EN SOIE PLISSBIE.

Le. plus nouveaux dessins en DENTELLES VALENCIENNES de FANTAISIE.

NOUOHOIR8 EN TOUS GENRES et lignes spéciales pour le commerce de Noël,
en Toile, Mousseline et Soie.

NOUVELLES LIGNES DE OOUVRIM-PIUDS BLANCS, ANGLAIS ET ÂMÉRI-
OÂINS UT DE DESSUS DE TOILETTE EN OOTON BLANC.

POUR LE PRINTEMPS 1902
vous aurez b)esoin (le ce quî'il y a <le pîlus nouveau et (le meilleur dans tout ce qui a rapport

avec la toilette dle la femme et vous pouvez compter sur notus po>ur cela. Ne vous pressez pas
pour vos achats - nos représentants seront chez vous au bon momtent.

BROPHY, CAINS & CO.,
Montreal.

MUR



ame nolante. La- ecorsage'm mrèa b1, s mima sie tu c'eiture

drape en damas crise brochme il or eroî laoln5î
humn de lajupe l)icollo'té 'arré unie elom -1 dclama à
l'épaule. Et Pour Iiiri cette tiolittW 't iabsn
indiei tris tramîcoîs, Coommom giiiairo desrmo'iinii

mioune..lin' île soie nert,' ''i l'oe iitae m'- 'oie lis
motifs boroidésean grimai bîîo''lî' qý.. . Ibm l îoooil ,Ciiiii

grand fiechu emneloppanoîmt ol ' 1ai. ' t -o cioimanit i

dr ilt inueîîîî à limmga lpans Li.up bibi' e io'mim
bannîmes, et la' corsaîge a lainte' lii oi, Xoi VI

A îîcooîeou nurf ,ion n 1 oIriauit la l'o oorrîîrm' la
traita t aveco ois lis égamd mIJus à soin

I:ris ''i à ais doîrmn' .mm vun 'î'm île
fi oîrrureý dorait toiute la vie saîtns quei lai

mmin ex igeât o1u il setîîm'om ie ellC en

formue la zibmelinie taille le s isom et le
$j' 3& cliiciCi a, drapes le eoîiumIws t e

Lirar caCacul mi eClioi' amî i"'v oh'fait. rî'o'oouîoo
S ajuste mn. pirécieuses 1a'aun soumi poiim

qllisiiioioue s'il s.tgi.sa.it -l'un

méchant veloours île colont à trîmnte-neouf noua.

C'stte irrévéence va s'atcce'ntiuanit d'annéee eni aumi'
jamais liver ne vît autnît fle mîood hm île la 1 lus épice-

mière fantaisie, tailles olans des pi-aux d'uîniplus geano

prix, que le oleliat îlecmiie
Tomurs de coou. mianiteaux î'ourtn oui lonîgs garmnituires mmm

fourrures, mmanchîotns prenanenit les foron Ion lIs tai en"

les plus imuipréviies et tout cela SoCS oletromm I ai prochiaini
par d'autrie inovat ions boult la grâi'o' inoeiti' enmgage'ra
les femîmes à timm)ifilir. a recouper, a rvminamii orme foînd emi
coinhileý tautes les fouîrrumres qu'elîles auoront pointe a cet

hiver, Notez joie la imiodi' oh' p
1 

s en Plus t olerante à
mesuire q1u'elle se permet elle tîmimmie pl un il.' o bietés, ne
les y oblige pas muais ''île "vs y inucite liai la s'i octîon
de tantdîe façoons neuives d'emitii)uti'c leur grac~ frîlosse,

Un col0 dea revers îou q1uelqueii autre gaîrni ture oh' four-
ecre completent geseralement les mnteauxo dJ hi% or q1ui

ne sont Poiint faite entiè'remuent en fourruic ,i oleiui
quelqîues annees on a imaginé oh' prppî o r -iCot

empli îles garnitures OClurr'e i lr 1 smuoanioo du
vêtemuent q1u'elles rehaussent et o4u'.on petut aimai jorter
indmlfécremnient avec itmun cen mîateauxn , e lurest
d'aboard les bsas et lipol uiil su les petitas cravates
de martre0 les renards qui semlen-mt un peu coonmmuns
cette année à l'exception dis beaux riters argentés ou
îles renardls lelus tioiilourn porteIs par le' femîtmes les plus
élégantes. Ce sera cet iver l'étiole bunt on variera les
formes à l'infini :tuani't on adloptera I etJoe étrooit"eP plus
ou moins longue faite de renardsa travaillés ion pîeaux
entières, Paus être naturalisés, garnie die franges (le q1uelles
d'autres fois on préfera la grander étoli', tonmbant jus-

queaux ]pieds, large autour île l'encoluire de trois Peaux
de zilaîme asseinllées, (li dCux peaux seulement puur

les pans tota
t 
alits framugém île quties 'le cilIs'Iiîîe et

garnie parfoi' de Illace en place de ces mêmes queues
étagées. (lu copie cette fornim en miartre, ru vison
du Canada, en chinchilla, ces diverses peaux sont
toujours cloosisie, pour cet emiplîoi parumi celles dout
l'arêt formée dlu dos est bien marquée. Cette arête

fo-Rý elong oie I etio liîes rayur' 1u1 donnmeiii iiiie

jolie vammetê à la coloratiuoniliisîmioo mli lajuime
Parfois l'étole neclargit mur Itýlesi)aoilo's n o *eooi' de lef

rie ploit coutme min large Co0l 143 t:tis rai in foriiies'

Pari o' imilieu lu liii dei cionon pm'am 'ont s'alrs dinsosées
ialitiÎ otionoitalemenoit, ilo, n Iuý ài 1'ooi atiren taImtôt
vertiealemeiit a Poartir d e la lais' dui Ciii

imaapjte pli. e o ol , ,i -iii 'loiio , orie a cen

osores, ni col droi ni Cool NIdoamicol oiosiirm

partce' on les Io re Jo'ttc i oloomto'ro iiil p'ilmoii, o'ii ei li,
au dousoom l's molailca Commie l'cloi ]i' loýi itiaiit cape'
chott lu miiaiii'li'to 1îquanod on a tvl moqoelomil loir 1. , niîister
a lmocoiliro t'ii col n'ai iamigeralit 1'. ual ndioiî 10 ioole mot

laite de cette façon qui est in'00 groiný o'lrîcamitle liarfoimn

Ion pane îleletoole aooitri'troci selies à l taillo' liai deux

laiîclo'a agrîîfev.ol mutin tos foi, lo1- tooîîoloo'iît jusquîooî'auix

oicols Si vou ouanovez assez o' sri lia fooiurures, poour

vooun remnore ciompi3te OIC lit iMbue loi Con'tIo a ii'b'rini
aIonam la Fouirrure' dont ile licsont faits,, vo-mi' necr 1 man

i tooiîien que Cott,'mii mi ni' i lolol pioint risoui' 10

odevenair banale'
Il ex iste' îles arraiigveuntem ipslu, eotn l'n iil'

eî aa'ten faîtes île dleux lio d iii tn îîî r 'eimgei'smlm'
qiuenos ib-martre, roommîlo' sur lit riiiim par titi iio iiii cl

ces miêiiois q1 uee, parfoîis dre- i-s b' n uqisýi iii' od' niie
fauve ou noits'n pa une baîme l'o iottil ]ou travail
anceea Il mînt jooli, i1iaio .,i e.mloio la iiioiisaline

eiffoni do' prooanger I" pans, île la iri ai dacîe lhauîts
vo laita de cotte iéi iii iîusiniio tîo'mous'ein t olînses acm'or-

ileoins et illpl isne aim tin, loue trois pttsimli i *
ijtomes dm miartre's reuoîîîlnmîit sour ce' v'olanmts

'n tiour de coiii tres original i st fucit ilunei itriple ruchae
,b-' lreitselitt itbllamie ouorléee l eie de %10 i on 01'imot t tee-
mitîée par odcuxs parin o letole île li' ttel, init rate 'oîme
galions bodéms île metPil aux paatinîea termieos, loooé.' ile
m'haquie côte île la m banmm e 4imiiorooite île t isom

Aux eravoîtes, aux s tol'm ionlpoioait' i pré'èce
l1uelquefisi Ion cols i loi forît poîrtî'il- 11 s'ti IVil gar-
mlis'nt et le coimpltent (ii en pliie ov'olonitie'rn ainsi
les ia.ternit trýis i1 imiein, mâaCs iii deiiŽiii'it l'io, lis lion-
gues jaojmmottes i'ioîe Louis \ V et Ion muanteauxa

limiîirectanat jmmau'aoîx ois, la polumpart île ceux ci,
oh' mitême que les muantm'aux trois 'î oîarte sonmt a deîî.m

ajit'paC îles coîuturî'n lui suivent la ligni' lu ciorps
satin jamais la imarqumer et) n'y cippuvatit nettemet.
Cette Coupe, très niouvelle' coompiortéi ue couture au
nmilieu (li om, dleux coattures rti .iioasattit cioa1îme poartie ilu

ili avaes Ioeltita co'týés et dois r uture-, a,seilloit les
petits côtes avec Cas odevantis .obeaueouop moîîins iilicile à
reéusaîr (lut, le paliotôit sac elle aloourdlit iîîfioiiîîî'mt mnoîlts
les Persoinnes iqui oint les hoiiclioi' 't la poitrinie lino'-
looppéos Celou f ait uti umanite-au chaudîo coînformtable aussi
seyast pooar iam personmnes dl'unî certaiu Age quae paur les
jeunes femmen.

Lesi étoffes es favetir pour ci-t emaploi siont les draps
zielines oîu les drapsc feutrés et ve'lm nooirm, noirs à pocils
bilancs, mu dlans des teintes neutres, hliiotrupe argenté
lie soyeux fils blancs par exemple-. (ii fait un nuerim-l-

leu x manteau de drap zîlbeline, entiè-remeint sac celui-là
et mion cintré à dlemi, mimé i'un tîmmuense col et dle v-astes
reaers en renard bleute au pelage épais, fliu, soyeux,
exquisemnent seyant. Une doublure de soie birchée dans
les tons gris pâles de la fourrure fait un harmonieux
r"ppel de cette garniture.

Les coutures de ce@ manteaux sont gémnéralement trs-
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z PRINTEMPS 1902
Nos hommeslIc sonit sur leuîrs routes 1cslicctivCs. de l'Atlantiqu 1îîc uta licilic avec

leurs échaniîtillonîs pour le Printemps 1902, (le Blouses, Jupes, Sous-Vêtements,
Lingerie, Parasols et Etoffes à Robes.
Noîtrecoullection d'tiles it iiîlîs conient suiltilîrlit les tissusis plu î 1 14 i ti.uicii

ei ]Cs is l llliitis quii se puiissenit iiiî ltci so u s marîîuîchés dui mondiie, toliites

iarcli,î iiists (le chixi tt (lit hauite no ain uité.
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nots (I î:trtcîîîcîîits.

"COMMANDES PAR LA MALLE SOLLICITEES.11

L'Entrepot des Dentelles du Canada
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-y

608



vaillées de piqùres ou recouvertes de baguettes de drap ou
de taffeta piqué, et le bord des devantst ainsi que le hau
du vêtement est enjolivé d'une bordure faite d'applica-
tious de draps ou de taffetas piquée. lCes motifs le t

forme simple. sans complicationî de liguas ni entortille'
ment de courbes foînt une garniture peu frsgile d'un
caraictère sobre qui convient bien à ce genre de manteau

aussi prat ique qu égant
Préèr-t-on un manteau taillé en pilein dans la four-

rure à ces vêtements di' drap gar-nis d'un cul et de revers
de fourrure, ou a le rhoix entre la classiquîe jaquette olu
le boléroi toujours très appréciés des femmes pratiques
et la hasquine Losis XV ou le tîiîîqscsen astrakan,
su loutre, en caracul, su breitewantz, vêtemnent l'une
a&lure pls nouvelle et plus "fanitaisie ' coîitieiisent les
fourreurs, mais qui aussi msariquest et datent biien
davantage.

Une innovation charmuante, c'est le boléro-blouse eu
fourrure, une sorte de boléro ordinaire un peu ample,
fixé sur une ceinture etroitement ajustée à la taille, au-
dessus de laquelle il blouse liégèrement. C'est très jeune,
très dégagé, quoique chaud. Lesfourrures souples, minces,
caracul très fin ou hreitswatz, sont celles qui conviennent
le mieux à cette forme avec laquelle s'harmonisent bien
un sol, des manches de coupe oriqinale, et une garniture
point classique. Un des plus jolis boléros-blouses vus
état su fin caracul, serré sur une ceinture-corselet de
taffetais noir orné d'applications légères de velours tur-
quoise rebrodées de chenille.

Mêmes applications an biord d'un col-pèlerine 1h30 et
dms large Parements d'une mtanche pagode, rces
ment rehaussés site un bas île manche su tafea noir
brodé comume la ceinture d'applications 1 velours tur-

'suane, rehaussé de ci enille noire
- vp de boléros su vison, en martre, su chinchilla,

dont le ,ie foncées forment des dessins très étudiés.
rayures roite ou biaisées, ou chevronnées, horixantales
ou v(erticales, un merveilleux travail de fourreur.

Muins de cols Mlédicis, remnplacée par de hauts cils
rabttu ssz larges pour que ey enfonce le menton ainsi
abrité de la bise,. (-u les cols ronds et plats que nous
avons signalés, ou incore le col carré des pelisses d'homme.

les manchous sont volumineux, souvent ornés de
larges revers d'une autre fourrure, revers de chinchilla
sur aLstrkan, loutre ou caracul par exemple. On frait
aoui dus revers de zibeline sur manchon de velours fauve.
Les volante su forme tombant de chaque côté du manchon
us sont pas moins à :a mode que les revers-volants de
fourrure doublés d'un foisonnement de mousseux bouil-
lonnés de mousseline de soie.

Une innovation chic : le manchou de voiture, très
long, h"i large, frangé de queues de zibeline ou de
martre, qui fait sur les genoux, quand on est asise, une
sorte de douillette petite couverture.

Voilà, de toute leç nouveautés que noue apporte l'ap-
proche de l'hiver, les plus gracieuses, les plus% amusantes
ou les plus pratiques.

Partii tss nuse atiés isena etoot por le esisses des ftes,
se- Kyte, Chssetssigh & 0s.. est as bel mesrtim.t d'actel.
sss o.s teile brsodée tels que tais d'seelles nappes, dssm de

baffai at de petites sa de divrese gradeus et de genres
v ld . on st également ansiavel seotiseit de deamas rafa'

uas faite àla main de grandes et modèles difféesa depi les
tm doesu4esablt 4 7 1 da Jsqu~'aux 4aes 40 lAit 1160

MANTEAUX D'HIVER

Lai Mo,,, d'' iu sosUeîes inaiiteauii dl'hiver île
e. paleVts iiilongs, 'ldune ligne assezd olîgracieuse. mais
l'un poîrter facile et commînode, Mme di, lir,,utellep nîoua
aisure (lue

Le1 manteau le' plus e'r faveur, C'est il- paleVbt aux
troim.quarts long, non plus droit (le formie mac muie on
'a piorté ]'aut de'rnie'r, i»%is cintrt' laus le dos et mur les
'Ôôtés, sans être cepiendlant tout à tait ajuste :cette trans-
formation est tout à 1 n% ailtsge les femsa dont le buste
ei les hanches sont ii liu plus dléveloîppés q1u'il ne cmn-
vient. Une garniture îiip is' le, façon à eccer t,,utes
les couturem enijlilve gt4iéra' 'nt ces mianteaux :c'esit
tant"'t un galon,. une tes" hsir Iroite sur lets coutuies
dessinant à la hasuteuir poaules et dans le lss (lu
vétement quelque moîtif gracieux cî,nt,,urs; ou bien
nuî arrangement dlî Iliais de taffe'tas assorti a
l'étofle du manteaul

C"est sans cont, rajî. drap zibielinie, drap taupé
ou dlrap velu .le il 'cir classique île serait pas5 tout-
à-fait anssi sn:ple que ces draps dle fantaisie et les
courbes de la coupe' deuil cintrée semblersient peut-être
moins gracieuses danis cet 'tî,. Le drap zibeline noiîr
brillant et soyeux, ganhi de liais de drap niat ou de
taffetas noir à piqûres nloires ou bîlanchles, compose des
vétements aussi élégants que pratiques, lis draps zibe-
line de couleur sont jolis aussi, mîais -latent davantage,
à moins qu'ils ne soient de teintes tres neutres comîume
les draps % elus qu'on choîisit pour cet i'îîîjloi.

Le cil mé,hîcis est beamcîîuj moîîins emiployé (lue l'an
derniier psour les mnodèles de ci-t hiver, cependant, on en
voîit encore quelque-uns, surtout aux iiîanteaiil longs.
pour les paletotst troîis-q uarts, on pîréfère en général le
col carré , semblable à celui d'une pelisse dl'hommeîî, chaud
bien fermé et que l'on peut à volonté' porter rabattu ou
relevé montant sur la nuque et abritant les oreilles.

Souvent ces cols siont su planne, en velours brodé ou
rayé de petite bilais de tmaffeta. Pour les mtanteaux de
soie parfois le col est fait de vulants superposés en
mousseline de soie plissée, buiillonnée erîdentelle, compo-
sant un ensembîle très flou, très chiffon Mais le col le

p lue, confurtatble, le plus douillet, celui oùi s'emmitoufle
le pus joliment la grâce frileuse dl'une femîme élégante,
c'est le col de fourrure."

Ua Nit "-ele Misée parle diu' mianteaux. la grande ques-
tion du moment, et nous fournit des dociuments utilesà
consulter,; les voici:

".Un vate pletot su drap bis terminé par de larges
dents care brées de piqûres Buoée sur un amle et
haut volant cup en forme. (.4 vitement doubl de
damas couleur bistre et blanc se retourne en d'amples
revers bordés, ainsi que le col et la msanchîe, d'un doigt
d'hermine isouchetée'

Maintenant un antre paleitot dle dlemi-longueur, sorte
de veste droite que l'on portera à pied, en dlrap vert
pista 1he, avec brandebourgs de tremei hungroise noire et
or aux ouvertures qui sont placées à la mîoitié îles deux
devants et au milieu derrière. Grands revers soîîples,

gnoés et retoiibant, su satin noir, voilé- de vastes
pissde taffeta noir, ourlés d'une ruchette de dentelle

d'or, 1 au manches très longues et élargies du bas sont
ouvrt.2~uqu'u oti44 et om4. deu ilimllis bru.

j.



ON DEMANDE
<l<îxs toieleloaié(lsveaetgltetvts spciaciu durables, co

talls upia(epuorrsse otstupturee , pucex (pli sont cxlposes

" es dcuèe Nossiiie uneue(evu oruir tout ce qu'il1 N

" (le plu déial hi 1ctelge tsolctu or bevil îttroiuage. Nouis

désironsasivu sue lelsvtict l i nr H. B. K." sont connlus et

n 'exigtiut p< un t d 'viiorts de la part du détailleur pour eu effectuer lu venite. Ci-dessous

nious publions une court e liste (le ces véteiîieuts do< nt vous oie iiiuojueurez pa<s de coui-

niander au ssortinlelit.

1 lH. a- K." nUVMROIOLER J
Gilets mouton noir, huilée doubles, de Plaid .. .. ... 4.00 à $4.50 chaque.

66 64 ooiduroi. .. .... 5.00 :
peau de mouton Napa verte, doublé*e.. .. ... 7.50
Duok, 9 onoos, doublure tout laine..-.........2.50 à 8.25 "

4. ::ordupoi .. ...... 8.00
«peau de mouton avec toison 4.00 à 5.00 "

passlée au oaoutohouo, doublure laine 3.25 à 4.00 6

"mouton noir, huilé revermible, tele que la vignette
l-dieieus, un aptiole de vente quotidienne. . . 5.50

Satisfaction gsrautls. CATALOGUE GRATIS. Livraisoen prompte.

Hudson Bay knifting Cou, MONTREAL:
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CHAPEAUX ET PLUMES

O'T Ce qu'un " pluri-millionnaire" d'à
présent peut mettre de plus onsan sur
la tête (en France), consiste en un
chapeau île soie de 25 fran s ($5.00).
Au iioyen fige, un "chapeau de bièvre"
brodé d'or ou de satin, valait une cen-

faine de francs ($20.0o) et n'était pas le plus coûteux
de son espèce : au temps île Philippe le Bel, uu cha-
peau garni de perles coûtait pius de 400 france le nos
jours ($80.00). Plus tardt, les chapeaux de castor à
l'usage masculin valaient 80 fra. (*11i.00), puis 40 fre.
(08.00) ; à la lin de la monarchie, on les payait 20 ou
: 0 frmnce ($4 à $6). Le peuple portait des bonnete de
coton ou de laine, unis ou bigarrés, plats ou pointus,
mais toujours de petit prix, I fi. (0 ou i franos (32eà
60t). Aujourd'hui, pour :t frances, un pauvre moine
a un chapeau, et nos modestes bourgeois de village en
ont quasi de pareils pour le même prix.

A la fin du siècle dernier, le. chapeaux des croque.
morts et des bourreaux valaient 1t) à 20 france (8:.00
à $4 00). mais c'était le galon qui en faisait surtout
le prix-Il faut se souvenir que le chapeau bourgeois
de 1791 était luxe d'aristocrate, et que le bonnet
jacobiu ou phrygien fut adopté par les sans culottes
comme le symbole de l'égalité. Les trieoteuses de la
guillotine s'affublèrent de cet horrible bonnet: Oh I
cile n'en furent ni plus belle. ni moine odieuses.

Dans la toilette féminine, le bonnet résista long.
temps. Les " coiffes" étaient fort bien portées. Mais
le chapeau a détrôné celui-là et celles-el, et nos gar-
deuses de dindons ou de moutona ont maintenant
chapeaux à ileurs et à rubans, à 3 fr. 50. Ellen n'en
mont ni plus jolies ni plus vertueuses. Et souv, nt
même il leur arrive d'être fort ridicules, étant de la
sorte affutblées.

Les grandes dames du milieu du XIVe siècle fai.
saient déjà des folies pour leurs chapeaux. On en
cite une qui paya 2,000 francs de notre monnaie
(0400.00) un chapeau brodé d'oiseaux et d'armoiries.
En ce temps là, une ménagère villageoise payait
2 fr. 40 (48c.) pour un chapeau de paille et 4 france
(80c.) pour un joli bonnet de toile.

CHAPEAUIX DEFEUTRE.-Il n'y a presque plusde eas-
tors. Il n'y a plus de poils de castor, par conséquent
plus de chapeaux castor. En Amérique, on en trouve
cependant quelques.uns. Et le poil de ces animaux
ne vaut pas moins de 200 franceS (40.00) le kilo. Nos
feutres modestes sont de polls de lièvre et de poils de
lapins. A l'Exposition de 1867, le public n'émerveil.
lait devant une machine où des lapins, introduits vi.
vants d'un côté, ressortaient de l'autre à l'état de cha.
peaux. M. d'Avenel dit qu'on "abusait de la crédulité
de. visiteurs". Il a bien raison. Il aurait pu ajouter
que, par un autre orifice, le lapin arrivait tout fumant
à l'élat de gibelotte.

La plupart de. chapeaux dits de feutre sont de
laine ou des déchets du peignage des laines d'agneau.
La France n'a pas de laine asses fine pour cet emploi.
elle tire ses approvisionnements d'Australie, du Cap
ou de la République argentine. Un kilo de oette laine
revient à 2 fr. 50 (50) ; il faut 100 à 130 grammes
pour un chapeau, la matière première ne représente
donc guère que 0 fr. 30 (6c). C'est le dernier mot du

bon marché. Si bien qu'on a même au fond de nos
provinces, un chapeau de feutre pour 2 fr. 65 (53e).
On en trouve lans toute. le bourgades et aux étalages
de toutes les foir- a.

En France, Il y a des usines de ce sortes de che-
peaux qui peuvent produire 1000 par jour; maie à
Bruxelles cette production quotidienne est de 2000,et
à Buenos-Ayres de 5000 aussi par jour. Que de cha.
peaux ! Seigneur, que de chapeaux !

Il ne n'agit bien entendu que du chapeau pour
commes.

Les feutres pour chapeaux de dames sont plus
chere. Mais ce n'est pas ce qui fait le prix de cette
coiture féminime, c'est ce qu'on met autour, dessua,
dessous, à côté. Telle "cloche" de feutre pour dame
qui ne vaut que 4 frances, (80c) vaudra 150, 200, 300
franco, ($30, $40, 060.) et davantage quand elle aura
été ajustée, atiffée, enguirlandée et jardinée" par
quelque faiseur ou quelque faiseuse de renom.

Il y a de ces chapeaux qui sont des "poèmes". On
l'a osé dire, écrire, Imprimer. Et les poèmes, ça a du
prix !... pas toujours. Mais des poèmes de modistes,
ça se rouvre de pièces dot.

CHAPEAUx DE PAILLE.-On appelle souvent "cha-
peaux de paille" des chapeaux où il n'y a pas une
tige de paille quelconque. Ici pourtant la matière
meme peut atteindre, par le travail dont elle est
l'objet, un chiffre très élevé. Telle est en ce genre
la ciassique "paille d'Italie".

La plus fine, dit M. d'Avenel, provient des ' poin-
tes " du seigle, récolté avant la maturité dans quel-
ques cantons de Toscane. Ces " pointes " sont coupées
sur une longueur d'environ 25 centimètres au dessous
de l'épi. Avec ce. pointes de Florence, le. paysannes
de là-bas tressent de sorte. de sace pointus, dits
capelines ou cornets dItalie, ai souple., si moellent
qu'on dirait une étoffe. Les plus beaux valent 200 on
300 france ($40.00 à 060.00). On le. gomme, on leur
donne l' "apprêt," on en fait ces merveilleux cha.
peaux de paille qui sont véritablement sans rivaux.

Chaque tresse est faite de 13 brins de paille, et le
"cornet" se compose de 220 rangées de tresses Il ce
maillées "ensemble. Le paille devant rester humide
pour être tressée, sans casser, le travail se fait dans
les caves, il dure de longs mois; car sous peine
de perdre les yeux, l'ouvrière n'y peut travailler
plus de trois ou quatre heures par jour. Oe chapeauxsont très rares. Et dans Paris entier, on n'en trou.
verait sans doute pas plus de quelques dusaines.

Le nord de l'Italie, la Suisse produisent des tresses
de froment que les négociants parisiens achètent et
envoient aux villageoises de l'Est et du Midi de la
Frane, qui, pendant l'hiver, les consent et le. mon-
tent sn chapeaux, sa ivant de. modèles ou formes
indiqués. L'Isère et le Tar-et Garonne ont quelques
pailles utilisées pour ces fabrications. Tout un coin
de la Belgique fabrique aussi le chapeau de paille, et
les enfants y travaillent de jeune Age.

Les " paillassons " anglais ont été asseZ longtempS
en faveur. Mais les voilà tuée par les tresses venues
de Chine et du Japon.

Enafin, on fait beaucoup de ' chapeaux de paille"
où il n'y ps de paille du tout, mais de. copeaux de
bois, des tres de feuillages, des fibres d'arbastes,
de latanier, de palmier et de-je n'ose pas écrire le
mot, par crainte qu'en y voie une allusion politique-
et de, de panama.
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La moitié des chapeaux de pailled'aujourd'hui sont
le bois, de jone, de rotin, d'écorce de bambou, de
chouchou (melon de la Révolution). etc. etc.

Les menue. fournitures pour un chapeau de paille
ou de bois sont peu de chose et le peu de valeur. Une
carcasse de tulle de coton coûte o fr. 50 (10c) et se
fabrique en vingt iinultes ; mais le. moules ou formes
valent 20 frances (4.00) en bois et 65 francs ($13.00)
en cuivre. C'est la grosse délense des industriels;
c'est la raison de leur bénéfice et le ecret le leur
suc<ès. lne grande maison de Paris livre a ix mo
distes 50,000 chapeaux, feutre ou paille, et établit
chaque année 680 formes différentes en bois qui ne
servent qu'à tirer un très petit nombîre d'exempîîlaires.

Quelques une. seulement réusoissent et compensent
les déboursés. Dans la ferveur île la nouveauté,
durant les premières semaines, ces formes se vendent
jusqu'à 25 franc ($5.00), r'est à dire einq ou six fois
la valeur de la matière première.

L'ornement le plus couieîx îes chapeaux de daines
d'aujourd'huisont les plumes des oiseaux de'paradis',
blanc et noir, qui valent it franes ($11.00) celles de.
'couroucous' de l'Inde, multifis, ou 'gorrea d'acier'
qu'on paie 130 on 150 franes ($26 à &30) la pièce. Il
en faut trois pour garnir une simple toque. Les
"aigrettes ", quand elles proviennent des oiseaux de
ce nom, valent 20 fiances ($l00) la pièce. Mais ou les
imite aisément ; et ces cîîntrefaçons ne eoiûtent pas
plus de 0 fr. 50 (10e. Ce qui fait qu'on peut se
mettre des " aigrettes " iaîns être accusé de gaspil age
et de folie.

On se ionne aussi des plumes d'" argu i "qui ont
à peu près disparu. C'est encore de la contrefaçon.

Nous sommes au temps où tout est faux, trompeur,
factice, imaginaire : faux cheveux, fausse. dents, etc.

FILATURE ET TISSAGE MECANIQUES
Elle est leîn intéressante l'hiistoiire le ce'ux qui ont

inventé la filature et le tissage héaiques. tose
étrange, la plupart i'euriit pas la joie le voir prospérer
leurs découvertes, et moururent pauvres et olseurs. La
fatalite semble poursuivr ces bienfaiteur" île l'liuiima-
mité: la nature qui a été proligue de ses liOn à leur
égard semble leur avoir deîni' celui de se faire valoir.
D'ordinaire, leurs travaux ne leur profitent guere, et
servent à en enrichir d'autres, infiimîent moins int'li
gents qu'eux, mais plus pratiques et plus habiles danu
l'art de faire leurs affaires

C'est à un Anglais lu nom) de Thomias Iligli, fabri-
eant de peignes à tisser, que revient l'hionneur 'l'avoir
construit le premier métier à filer Il en conçut l'idée en
entendant les plaintes d'un tisseur le la ville de Leigli,
déses pré île se trouver sans ouvrage, faute dîe trane.
C'était en 1764; à cette épioque, les maînufacture de
cotonnades li Lancashire manquaient du fil nécessaire
à la fabrication des étofles, et accesaient la filature de ne
pas leur en fournir en assez grande quantitéi High fit
part à un horloger île ses voisins, noiiiié Kay, du projet
qu'il avait formé: celui-ci l'accueillit avec enthousiasme,
et tous ieux. d'enfermant dans un grenier, se mirent en
devoir 'le confectionner les rouîages île leur appareil.

Le bruit se répand dans la ville qu'il se traîne dans le
grenier quelque chose de mystérieux. Les quolilets se
mettent à pleuvoir sur les inventeurs, qlue l'on traite
d'idéologues. les railleries augmentent le plus belle

q1uain,. un beau matin, nos dfeux hommes, après plusieurs
essais infrucietueux, dms un acces île découragement,
lancent par la fenêtre lu grenier sur le pavé de la rue
les débi le la fanieuse machine ' Et Kay, se mettant
lu etî les rie-urs, accable son eollaborateur de ses sar-

Tout autre que Thomas Iligh eût renoncé pour ton-
jours à aon projt Vie fois passé le premier mîomîent de
dépit, il se reit à loeuvre, sans préter l'oreille aux con-
seils sesm amis ni aux plaisanteries dont il était l'objet.
Lo iel bénit -e efforts, car queIque temps après, il était
arrivi à confectionner unti appar"il ingénieux, qui met-
tait nii iioivemient huit ou dix fuseaux ensemble, et
exéemait à l fois le travail d'autant de fileuses Il
donna à cett- machine le noi de ,ewy qui était celui
le sa fille

Eulharli par soi sucees, il ne vouluît pas en rester là.
Il avait fabripiî d'e la trame pour les tisseurs du LIan
iasire; il vouluît au,si leur fournir la chaîne, c st-à-
lire le til liîiîpoî lan-s le sen île la longueur île l'étoffe,
loi loit avir ueO grande résistance. Il inventa la ma-
hine appelée Th riat/e, ou métier continu, dans laquelle
'étirage dui textile s'exécute au moyen d'un certain

nombree paires le cyinîdres, et qui, perfectionnée. est
devenue le bano à brolles, nité aujourd'hui dans les
filaturv (et appareil était primitivement mû par des

Mais Thomlias lighi n'avait oublié qu'un point c'était
de prendre une patenîle, ou brevet d'invention, qui lui
permait d'exploiter exclusivement sa découverte Cette
négligenc-e ievait lui être fatale. On racuyte qi un iar-
hier. du omi de Richard Arkwriglît, homme fort intel-
ligent et tri-s versé dans les choses 'le la mécanique,
arrisa à se faire expliquer par l'horloger Key fous les
ressorts id-so nouvelles machines, en ronstroisit de sem.
bîlablî's, et prit su brevet à son propre nom. Son (-tre-

prise reîusait à merveille; et il laissa en mourant une
fortune de 62 millions, tandis que celui dont il avait su
exploiter les inventions, végétait dans un état voisin de
la imisire, et s'éteignait dans l'obscurité.

Plus tard, un mécanicien nommé Samuel Crompton
arriva à combiner ensemble les deux appareils imaginés
par High, et en fit une seule machine, à laquelle on a
donné le nomt de Mule-Jeniy.

Lis inventions de Thomas High ne s'appliquaient
qu'à la filature de la laine et du coton ; une machine
pour travailler le lin était encore à trouver. Jusqu'au
commencement de ce siècle, le besoin ne s'en était pas
fait très visvemuent sentir: tandis que la fabrication
cotonniere' avait pris une importance de plus en plus
con-sidlérable. l'industrie libière avait baissé sensible-
nient ; en morte que le filage à la main était bien suffi-
sant pour l'ali'nenter.

Mais, lorsque la lutte entre la France et l'Angleterre,
qui marqua la plus grande partie de l'époque impériale,
eut presque entièrement paralysé le commerce avec les
colonies françaises, le coton cessa d'affluer en France Il
fallut songer à remplacer la matière première qui fai-
sait défaut par d'autres textiles cultivés sur le sol de la
mère-patrie.

Les étofles le lin et le chanvre revinrent alors en
honneur; niais ln grave problème vint se poser: on
s'aperçut que le filage manuel ne produisait pas la quan-
tité dot fils nécessaires à l'industrie du tissage; comment

MUR



MIAULPEILO, HENDERSON & BURNS 9
17 et 19 Front St. West, Toronto.

Ne tardlez îîîs 1achleter Nos poo liiilie uir les! etes, telles ie ic Sonoî

Jackets, P eignir s et Ri i es île Bainii. iscilieuieîeiiilipii t
Notire stock est ail eîiliililet et lbs 0lli c]letr (e-ciplp,ý

nient les e(u1uliiillles.
l'lie foîrte eiuiiigliiitiîIIi dle Souieries nouvîîelles pourî Ciavai Nîc iîiillii ;1 i\ 'I'

, iilsteiiiti pîour le Commiîierce île Nuoël.3 Cols Aieliei.Vîezles échaintillonis aetlelleiîieiit entre les minis lou 11i1s
N'îgelîlg ts dilune ligne eltîereîi,ilt nîouivelle lqui lie pet liiîiLle d u \s Mis i c'ss, i O

l'es Coîlîi anes paur lettres suont rempillies luîuuîilPIteîuîeîît et a\i Ce autv oU Itil

i~tc.dOQi,.,,.~M. GEORGE W. CLARKE, 353 rue Prince Arthur, MONTREAL.*

The Eastern cloîhing (0.,
satint-Mylactnthe, Qeoé.

Fablieufte e.. om. de

RarM Faites pour Hommes et Enfants
Overails, Froeks de tous prix et de toutes quiités

Lh,.q on .. upl..a. -f 1-lo111 d..1

paix ENtorte et1 = ,**ANPb.

O. A. BARETTE
CI .d.i .t ... d. i. *iii.io

TuICiiOCAU @ees à Co.

Importteur et larohai à UommÎasioll
Chambre si, Bathm. Fraoser,

43 Rue St-àaGrcent, - MONTREIIL.
NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE.

The Beaver Rubber
Clothing CO-, Limited

1851I, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
MAIFACTURiEIs W

uMESSIEURS
V,i,11 u- r, un

The Boaver gubber
Clothing 00., Limitsd,

MONTREAL.

-v



donc remédier à cette pénurie ? Le gouvernement s'émut
d'une pareille situation, et il fit inserer au Moniteur un
décret d'après lequel une récompense d'un m ilion de
francs était promise à celui qui inventerait la meilleure
machine à filer le lin.

Le Moniteur tomba sous les yeux d'un jeune savant
français, à l'esprit inventif et chercheur, qui s'était déjà
signalé par dilimportantes découvertes' Né quelques
années avant la Révolution, à Lourmarin en Provence.
Philippe de Girard avait été obligé de s'expatrier, avec

ses parents, pendant la Terreur, et avait séjourné suc-
cessivement aux îles Boléares et à Livourne. Il était
rentré en France lorsque les proscriptions avaient pris
fin. Dès qu'il eut connaissance de l'appel fait par le
gouvernement impérial, il se mit à l'Suvre avec une
persévérance infatigable.

Il fallait vraiment que Philippe de Girard eût le

gténie de l'invention, pour se lancer dans une pareille
te.'tatis ., lui qui n'avait jamais exercé son activité sur
ce genre d industrie. Là où mille autres eussent échoué,
il réussit Quelques années après la promulgation du
décret, il fondait à Paris la première filature mécanique
de lin.

Il avait sacrifié tout ce qui lui restait de sa fortune,
en gran-le partie engloutie pendant la tourii ente révi
lutionnaire : mais, que lui importait ? N'allait-il pas la
recouvrer, grâce à la libéralité du gouvernement ?

Il n'en fut rien cependant. L'année 1813 qui marqua
le triomphe de Philippe de Girard fut celle où l'étoile
de Napoléon commença à pâlir Bientôt, l'empereur
tombait du trône, les Bourbons rentraient eu France, et
les promesses du règne précédent étaient ensevelies dans
l'oubli!

Pas plus que Thomas High en Angleterre, Philippe
de Girard ne sut tirer parti de sa découverte. Le reste

de sa vie se passa en aventures extraordinaises, en dé-
boires continuels qui auraient découragé de moins
robuites que lui.

Pour une dette de 6,000 francs qu'il ne pouvait payer,
il se vit jeter en prison. A la suite de cette aventure, il
quitta la France et alla vivre successive nent en Au-
triche et en Pologne

Dans ce dernier pays, il réussit, grace à l'appui du

gouvernement russe, à fonder une filature de lin. Il faut
croire qu'elle prospéra; car une ville nouvelle se forma
tout autour, à laquelle on a donné le nom de Girardof.

Mais à l'activité d'un homme tel que Philippe de
iirard, diriger une filature ne suffisait pas ; il

cherchait toujours de nouvelles con inaie. Il
trouva ainsi une foule de choses fort weuresses, que
d'autres s'approprièrent à ses dépens. Beaucoup prirent
en France des brevete pour des inventions qu'ils avaient
soi-disant faites, mais dont la première idée revenait à
Philippe de Girard.

Aussi, ce fut avec une vive douleur que le grand
homme, revenu en France en 1844, remarqU en visi-
tant l'exposition, des machinei imaginées par lui, et
inscrites sous d'autres uoms!

Philippe de Girard eut cependant, peu après, la joie
de voir ses compatriotes apprécier enfin ses services et
chercher à réparer les injustices dont il avait été vie-
time. Une société de filateurs décida de lui assurer une
pension viagère de 6,000 francs. Mais il n'eut pas le
temps dlen jouir, et mourut peu de temps après.

Les nouvelles jupes n'accaparent pas toutes les faveurs,
elles laissent q..alque place à celles de l'an passé, par
exemple, la jupe à petits lés en forme de parapluie e or-
nera de plumieurs rangées de piqûres sur chaque lé ou de
petits liserés ronds et sera tout à fait au gAt du jour.

Celle qui avait un pli rondj simple on double derriere.
aura son ampleur diminuée du haut .. seque totalement
par de nombreux petits plis ou repine.s que vous ferez

tout autour des hanches, méme devant si cela est néces-

saire, c'est parfaitement admis.
Une jupe trop étroite du bs, et de bonne forme du

haut, se corrigera en ouvrant chaque lé dans le bas jus-

qu'au tiers de la hauteur de la jupe, et cette ouverture
sera faite sur un pli creux de même tissu ou -le taffetas,
ou de velours.

Les jupes se portant décidement courtes dans la rue,

nul besoin donc ne sera de les rallonger, il faudra au

contraire les rafraîchir du bas, ce qui donnera justement

la bonne longeur voulue.

"Je m'empresse, dit le Bulletin des Modes Françaises,
'de faire profiter des quelques nouvelles que j'ai pu faire
recueillir dans la "Voie sacrée" de la haute couture,
autrement dit la rue de la Paix et ses environs.

Mes reporters consciencieux me disent que l'on

demeure fdèle au corset à buse droit, aplatissant le

ventre, faisant cambrer les reins et saillir le buste, ce

ui donné aux femmes, mêmes quand elles sont un peu

ortes, un profil onduleux et séduisant. C'est là le point

fondamental sur lequel devront à'échafauder nos futures
élégances.

On revient, me dit-on, aux franches couleurs, bleu de

France, vert pomme ou vert chou, p4 nceau. rose vif,

orange ; enfin toute la gamme des tein 'es positives que

l'on avait décomposées et dégradées en ces dernières
saisons.

La mode des jolies chemisettes se maintient. Leur

élégance luxueuse croissant avec leur vogue, et les tons

frans des soyeux tissus qu'on y emploie permettent des
garnitures très riches en broderie d'or et d'argent. Les

galons de style Empire et cachemire y vont à merveille.
Les costumes tailleur ont subi une complète révolu-

tion, et je puis annoncer une nouvelle sensationnelle,
c'est que le boléro est -battu en brèche par certains cou-

turiers qui vont tent* de le remplacer par la jaquette à
petites basques.

Les jupes sont infiniment raccourcies, à peine rasant
le sol, toujours très justes du haut.

Il faut souhaiter que cette tentative réussisse, car

malgré l'élégance que peut donner à ln femme le prolon-
gement de la jupe, elle sera toujours heureuse de pou-
voir libérer ses mains de l'énorme poids d'une jupe à
relever. En outre, il semble que certaines lois d'hygiène
et de propreté pourront être mieux respectées.

Le drap souple et fin pour la confection de ces cos -

tumes semble devoir céder le pas à des tissus d'aspect

'I
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ragueu, tels que l'épaise vigogie, la grosse cheviotte,
ha molleton paelucelux

Les panna, les velours glaces, les peluche miroir, les
damas seront les étoffes préférées pour les toilettes de

soirée.
Quant aux fourrures, tin ii portera le toutes sortes et

en les prodiguera dans touti's s circonstances. soit en

garnitures, soit même en costuies comiIplets.
On fait beaueuup le chapeaux en feutre mat et sou-

ple, très grands et ornés 'le pluues d'autruche comme
principal ornement."

Jugeu nseisie poiur Hommes

Lu s jn aeti e à la oide tirè peu abatine s
co 'siucouu de su cèrI. Nos. en donso s

t uià bn nantles juquà éla'as ais lescl
lu iille;%ete former t aise difficile
v t faire, infut lu coue po un homee

Les gilets de fantaisie pour hommes sout de plus en
demand~ et principalemnt les dtessins peu criards, tels

que fond noir ou bleu fonce avec le petit. points d'une
couleur ranchante sur le fond. Les fonds rouges n'ont
servi qu'à rendre les étaluges éclatante, mais les clients
se sont yfuses à porter ce qou'is ont sdmis pour leurs
valeta déehambre. En somme us hommîîîe dont la tenue
est corete ne s'affuble pas de ces hautes fantaisies, il a
une mi*,;soignée mais sans prétention, il s'en remiet le

pslus sousnt à sou taieur pour le choix des étoffes et la
formne. bien entendu s'il a affaire à un tailleur excellent

qui a au attirer sa confiance. Pour faire un bon tailleur,

I faut donc en plus des connaissances professioîielles,
posséder le tact, le goût, ce (jue nous pourrions simllilier

par un seul mot 'intelligence " sulisante, pour convaii-
ere immédiatement sont client que lon est uni Iraticieni

que l'on doit consulter, iais non lui imposer des ides.
Un homme n'aime pas à avoir le souci (le sa toilette, il

se désiutéresse souvent des petites variations de la mode.
Quand il s'est crée une façon de s'habiller il la conserv e
L'on doit tout d'abord adapter sa toilette aiux i dciis-
tances de la vie qu'on imîène, en y joignant ses goûts 'lui
deviennent des habitudes; le costume devie'nt dilonc le

miroir de - lui qui le porte il ne reste pas grande iino
vation po ar le tailleur à faire que celle de mieux fair'
s'il const te quelques défauts et de imioderniser la forme

dans le goût dujour en évitant les changements brusques

et importants qui pourraient choquer la vue en chian-

geant les habitudes du cli'ent
On porte toujours beaucoup le veston dans la journée

et surtout en voyage, car il n'y a pas de forme plus

pratique. Pour les diners ou le soir on choisit de prefe-

rence la jaquette soit en cheviotte ou diagonale noire ou

bien encore des marengos, cette dernière nuance est la

plus demandée, quelques carreaux brouilles mais cela

tend à disparaitre, ces <ostumes ressemblent tropq à ceux

faite pour le voyage. I'our les pardessus, les chevott"s
douces ou méme rugueuses ont leur préférence, mais

toujours dans les nuances du gris marengo et memîe lu

noir. Les pantalons sont presque tous faits dans des

rayures foncées, les teintes claires ne sont plus du goût

des parisiens.
5**

Le commerce des modes, nous dit M. F. X. de Granpré

de la maison Caverhill & Kissock, est en ce moment

dans la période d'entre-saismns les commandes actuelle-

sont surtout pour rassortiments et atteignent un chiffre

très respectable. On constate une demande très soutenue

pour les velours panne et pour les ' Breats."

M. S. F. MeKinnon ce retire des affaires la grande

maison de modes et de confections subsistera toujours

sous le môme nom, mais sera il igée par M. James

Alexander de Toronto et M. Geo. Col lwek qui deviennent

respectivement président et vice-président île la nouvelle

compagnie.

Par suite du grand accroissement de leurs affaires, M.

M. S. F. McKinnon & Co Ltd. se trouvant s l'étroit 'lans

les magasins qu'ils occupent actuellement, 230, rue Mc-

Gill à Montrél ont loué des grands nagasiis situés au

coin des rues St Pierre et Lemoyne. Ces messieurs

seront complètement installés pour l'époque des ouver-

tures des Modes du Printemps prochain. Ils comptent

donner à cet evénement un éclat inaccoutumé.

***

M. Alexander, représentant à Montréal de MM. S. F.

McKinnon & Co Ltd de Toronto, nous dit que la saison

d'automne a été excellente. Les affaires sont un peu plus

calmes à l'heure actuelle, néanmoins on reçoit un bon

nombre de commandes pour les plumes noires, les velours

et les velveteens.
**

MM. Chaleyser & Orkin viennent d'établir une suceur-
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Onk~ à (>ttawe Le nouvel établissement situé 61 rue
Spark, sera moueu la direction de M. Wý lonnlly. Le..
modiste. et le. marchande y trouveront un nssortiment
*lomplet de toun le. artcleos comopris dans le commerce
de. mode.

1n 'nou l foeiiie de jaquette ne binera mie

ele- at aise anglaise., le collet et Ie revers
4 recoverto de veloure. Les jupes te e croient

p, elle. arrivent tord a bord. La jupe de cr
MItsment s fait touit à fa ' unir, sane tablir,

Zanec des soços .. ,peort o le, hanche..

les oaeurs de la îuauon Caverhill & Ki.ooah sont actuelle'
Inutsrl es.tn, an- les articles de e.odneo pour la coe.mscrce

de priteupi. 1902.

UN. 0. Ornnhmld.. Bon & Co., offresnt uni cria grand ébats.
d'étofes à euh..s de soirée.o, cmprnant chalîse., e.osolins,
orgaisi..t nt ouelnsimpruedoes et grenadine.. La. su-iiras
de toutes couuleurs sont ue de. particularités de leur dépactemiest
d'oetas à rao' En soieries, ils ont un nomsp lot amsortissant de
ts.sin. puas de soie et taun a.toutem . romonoieane princi'

-.d -e trroe ris Pamur le priatempe ont étéi parties-
c nomuxss urtout dem lu exe radiseu de "oon por

feusill il. soutiannent leur renom.

L'oneeie.et de. Wallming Hua e. -ruile bair et ave. piqureai,
de là asonéJ. P. A. du Troibmoens & Ci.ut toujoursxSl-
lest, M. J1. P. A. de. Trois Mainnt ayant p u lcé d ,nres de
rnuertiesst k«s de a derenvis ite à N a.-îh

YMIfJ. McLonon & J. Ltd. fonut o. neîiie leur
îo.treet .lfmnîît. .. oo-.-ron grand dî,îbe I. li daa

toutes leu lignes Nous ai.manionsaaux niodiate et aux tuer.
.bandud. n e sau N"- 230 rue Mef4l l. ly ruert de foet

fa.m -yoyaere de MJ P. A. de- Tros Ma.uina »out unr la

Yerk, Pani.nt te»indre

1e. noea de la i.n.a. Chatoyer A Oct.. sonut aur la rota
avar un complet ..ortîmant de. nouveauté, pour la comemern du
piaientip, Ca. iurohandie.u oet été choisi«e a,-» . li- graxod
.oi e- .. urol. et opiponnent le. menileur.,u nalesfot Juesjm
qu'à ce jour au ummunerce de. niodes,

M J. Kyi., er., de MM. Kyl., Cehruu.gh & Ci... Mautréa,
st mveu»u de auxi. nyff an Europe e. 1arfate sanité aprés an
travail ardu pour décounrir le. nouveauté. Ilrevient -ner l cs
faction d'avoir fait uîî voyage fructueux et d'anoir déoourert ver
le continent de. wuuatéo que pesonne d'autre n'a vu. Noua
arciiu nu I uoautaga de voir quelque.- ne does échantdlosi de
printaeps eni dantelîsu de fantaisia et garniture, en nt et Pou-
noues Prédire l1ue heauaop do, garniture. qui .,rerot l'anuée
' uhi.. le. t anadie.. aslC élégante. irornt le la mao.
yla, f 'hebrougli & Ceo. M. yln, am ut'n de. quelque. nommoier-

vants qui ontui alue dams la -nt. des.rha»di-e de qualt
suiénear sur la marché e..iadien et jui ont la courage de leur
opiion en achtat ca marchandiee. In« dernière im.portations
sont catran t iugeiti-iuae

LA ROSE DU COURONNEMENT

ltiRE. TUNIQUR LIT SURtPLS-UN IIABILI.EMENT <'OMPLIQfi

Non voisnn d'outre-manche, dit le Bulletin des Mode.
Françaies, comniencent déjà à n'agiter nu sujet de la
cérémonie du couronnement de leur eouvea-ain, qui
pt)urteiit ne doit avoir lieu que l'été prochain.

lun pint ismportant vient, parait-il, d'être tranché
Edouard Vil fera non apparition devant ia haute
nobleenie d'Angleterre. alisemrlé. daun l'antique abbaye
dle Westminster, dans le même coutume exactement que
mon grand-oncle, le roi Georges IV.

Ce costume n'eet pan une petite affaire, qu'on se le
dlise, et il mérite d'être décrit,

Il ne coipn" de trois partina.
Tout d' abord vient la D ati a, ou robe impériale.

C'est un manteau à trois coina, ayant la forme d'un Y
renversé.* Le haut du manteau n'adapte trèe étroitement
aux épaule., t"dis que le. deux pane du bea flottent
librement autour de. Iambe.. De petite. croix ornent
t'out le vêtement.

Ensuite, vient la Supe'ctuniwa, morte de pélerine très
courte, avec de. manche. en drap d'or, brodée et ornée
de fleure en or.

Enfin, par deseue le tout, se trouve l'AnuniU<t qui e.t
de la même étoffe que la StperfuniS maie qui ont eu
outre bordée d'hermine bla- che.

L'Armnllîi est placée sur lem épaule. dlu roi par l'ar-
clîrvêque de Westminster en personne, qui el 01. le
roi à ne voir dani ce vêtement" qu'un gage de la grilles
divine l'enveloppant complètement".

Si, comme on l'annonce, le couronnement d'Edouard
VII a lieu au moi. dejuin, il est à crandre que le non-
verain n'éprouve quelque chaleur, noue le triple rempart
de velours d'or et d'hermine dont il sena entouré.

w-



NOTRE NOUIVEL ENTREPOT
M AR suite (le l'augmnentation dle ns affaires, nous a vons été

obligés de chercher u n emplacement plus vaste pour Vaue oIn-

modation (le nos nombreux clients. Nous avons loué ce bel

en trepot neuf, à l'angle (les rues Saint-P'ierre et Lenloine,'
et nous5 v ferons notre ouverture de P'rintemps vers le 1er Mars, ce

<lotit nous donnerons avis en temps et lieu. Notre stock est main-

tenant bien îss-otis.1...ans le but (le le réduire con siderahlenen t

avant de déménager, nouy sommes préts à accorder des prix spéciaulx

de solde sur les

Soies et Velours, noire et de couleurs.

Velveteens noirs et de couleur.
Soies et Satins noirs et de couleurs.

Rubans moie et velours, noirs et de couleur@.

Dentelles noires, blanches et crémes.

Crêpes, Voilettes, Ornements, etc.
Ailes, Poitrines, Oiseaux et Fleurs.

Chapeaux, Frormes de Chapeaux et tous les
artioles de fantaisie, et un Stock bien as-
sorti de Jupes façon tailleur de MKoKinnon.

S. F. Mc KINNON & Ce.
230, ]RUE HcGILL, --- MONTREAL

N4.B.- Na. VOYAGEUR» IlONT ACTUELLEMENT OUR LA DOUTE AVEC UNE

LIGNE COMPLÈTE DÉCHANTILO POUR LE PRINTEMPS.

------ ----.--

-- effl
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Tlui L$'t1bN-o1
Mc. A. (i, Mît iti noue informe que les affairesi conti-

ituent à être tir, lionnes. Le tempe froid que noue
avs atO iB. Iriscelent aloinné ut, regain d'activité aux
t raniattitîs. Les teilîtees Ne fonit Ibien et tout sem ble
annîoncter tile ibtnnle saisoti ilu nitem ps. Le prix
des broîtîles dlemîeure snîsiblemîent le mêmue, le
marI.lié é'tîtoger îles etonnadles est toujours; ferme.
Tout Ilet iièrenieîît il y a eu une très forte demande
Pousir les lt eies. pîour la rounfieco îlesx jupeis de
enlies.

Id .1. Ste-veinnit & His 'kader sont devenus les; agentse
ptour la ventte de. p otîtnt de la Dominion C.otton

1 lis, ru remplacement de M.Wieed

Le ('onctîl de Belgique à Calcuitta adresse au Bulle
N"e dsîeclîe Bruxelles, les renselgnemeîîts ri

arssusjtde la récolte du jte dans le Bengale
en 1901.

Bit juin. juillet et sitôt, les pluise ont été très irré-
gulières et ont fuit un peu défaut dlas les impoirtante
districts dei liogra l'adina et 'Tippeee. Maie, somame
toute, quoique le temps ait été défavorable, jusqun'enmai, il a été depuis exceptionnellemsent bon, si ce n'est
dans quelque iliatrie-ts, nù l'on ne cultive que pou le
jute.

Il a été cultivé 2,249,0100 acress onutre 2,093,400 acresi
l'aninée dernière ;il a été ensemencé plus de 2,249,0001
acres; iis le miauvais tempe qui a régné au moment
dus semailles et jusqu'en mai. a empêché la geruainsua
tin, et uue partie importante s été abandonnée et
remplac,ée pur du ris.

Le Mymensîngli qni, d 'aprêo tee prévisions, ne devait
donner que iti p. c. donne 106 p. e ; le Daces, 102 p c
Patina, loti p). c ; Bogru, 90 p. ce; Purnea, 90 p. c,; Mal1
daoi, 847 p. r, et les 24 Parganas, 115 p. c. Lise impor
tante districts de Rajaliahi, Itangponr, liarîdpour et
Tlppera, dotînent respectivement 95, 90, 100 et i88
pour cent. Potur l'ensemble de la province, la récolte
atteint 96 p. c. d'unîe r('ol.e normale.

te rendement st estimé à 6,500,000 balle.e de 400
livres, ce qui est considéré comme une pleine récolIte.

la W'I'l li es11- i i d à e, 'ea I l,, ils taicumn dam
Fite Iii i,a,,eu.îtle nauppes etdeaeilsduaia.

instiue t'mi'Ioes i stntîtîle stîii>us r ité.. oînt ofuries
ldes los I îe'lî,i

'',,îd-tse d la %% . l lrii CI, Lud de
M'ses i es-i ue'o netiîîiel de cotnc g-i qui
tet iiii't liio à10 ~~it a r a srg

M 1 is.sete tient de r,,teil Euct'p seiînitn
e.'de 1a,,i 1enlie, duenu us.sid rideau. dedetls

MM l. Wd H-se' .IIi A t metteet e renie un immeunsau.e Ilt,ilidî'as usot ii t ci tdonitose. i'sertîd
ettsLiîoit suetýot Iol.niier de. ftei.e

L r BONMr1TTErn¶ iý
M.L 0. Â. Barette déclare que les affalres sont

a&tive& la demande de la campagne est exueilente.
Les prix sont sans changement. Les lainage Oea
sont très fermest.

M. Leur ocelle, de M. M. Perrin frères li Cies nome
informe que se voyageurs terminent la prias d'or-
dres pour la commerce du Printemps 1902. Le
ordre reçus ont été de pIns sslflst ils ont
plusi icousîdérables que ceux de l'année dernière. Il
faut anus noter que les ordrest de raaertiment pour
le commerce d'autemne et d'hiver ont été plus forts
que d'habitude. Les prix des gante n'Iont pas varié
leil modesi us diffècrent pau de cellesx de l'an dernier;
le point siaillant est une forte demande pour les gante
de Suède qui seront très portée le Printemps et l'US
prochaine.

1,a&omuis"u it A. Barrette stiie lcattenndui,înîînsoa ur a
tice ll cu ii' . buats ils iatei'esesi ntue,.,I., ft.-ms et

M M t'erîî rese A tîs. vIItaset du so t l»r.. hiiit
de gante lsîse la mies d ''se orltt 1102 cee ecinîiln sonte
seais de. re'ds itut le lu ii, Ini j5'et .umstteoiit su

MM, A. 11r-ie à (l eîttent ni ionts tu le .su.,.er- de-
tètes sues trir telle hu5it,' ils retiutues î",Isant ci ledreire.

sssu itisjs tee, iîî- e e tee IIrie muet
(itguie. . Isosî aue trix, lie vîraoit a ux liittiiiua de

La marque "ese
M Iiuri C il titis.n as ahti d'use n,itrtrau ues fort

de tient, soir et il oend uiuulteiieni loins $4 W uns lige de cite
sti.ue 4i; te flic lous. miser ,1u ite ligne len, ctté
r -itc ce oyugeuce e.uev.à.t soiu 2it do,_
MIA k îti dt îsueuute. ni..s te pîictnt o ntt beucouap

uugtîsite ; lue tes uotsslesteii sîteegicirre -toutm frils [îedm
lotiiui tue cxil. l'as dseie' lu tne st 1 u

ec NI tîtnst égulsmeet troc ouié niec' lu. iu.c-ehadims
Imeses dilovsc talles qus cheiuîse, italontis suosos psur àm
toiieiis do rctantiser et il cuite tor'teieuvande is'ue jupes de tain.
je po'ur lames, sun trume et en iierîit lineeaî

MM. Kl lenlîsd,- A C, i isit du reveoi, se ito-e
cppruecistat en jaqjuette, de nit en fluecllstts toise damsest
a- disse modèle. aicsnn u , teir îis Nu:i rmp..d sun ssore
liient eh e - et bleu a détailltee à 7r.Une igus tir lis et
ojustise est relIe Ni, N 21 su tl-eslots ltachle, garnie su dues-

tocohu,s, à détailler à 75. Ils nit dgalement ans lirne esednur su esu eMottu, N.' N 4. garnte de detells a détailsler à0

ta WN. R. Bruo Co,. ,td., Moietréal, tiffe plu.ieurs gratudts
lignes de gante de laise noirs et titulses tuitaicie ;le. vejesi à
*2.00, lst 25, 00ic et *4.2b ce l.uecut être supsé. Elle a
égalementi de siIidideo inteucten seun vêtemeeta à Misen pour
fut..se et déore qus les lisses à *2 2ûi. 8:1.0 et *4.80 sur.
Inesat tîtut os qui est offetta les mauuturisen et les joblse.

MM t. P. A. des Tes. Maî.în. A Cie mettent un "snt. dus
ligusiiu plotee ds essurs stils riionilie pour gassiturs ci. et.

peie dmîlumes vuriées et dea riietus ensiecdnré et oxuyé,
t's -geumnt itifriee à dois lia ssptisucslement uventageua.

Cupcnlaavec ceaux dits autres macusa.

I.



H ainiltoncOtton CON.
IIAMILTON, Ont.

oaNu . .fatrî.cîeluem
unei série Complètedîe

RIDEAUX EN CHENILLE
abat qu.

TAPIS DE TABLE
huis le itessîîs Nou ec tiîiiî,

ENt VERTEy thu toellsI rirIIUX MIIRCIIRMD& de GROS,.

Agent PeRT la veine:

* W. B. STEWAR~T,
27 Front st. West, TORONTO.

The C. Tiirnbuli Co., of Gait,
Nos représentants sont actuelle-

ment en route avec la plus grande

et la plus complète ligne d'échantil-

lons dans les SOUS-VETEMENTS
TISSÉS, de coupe par faite,àeuts
façonnée, que nous ayons jiin-aiN
eue, pour Dames, Hommes, Enfants
et Bébés. Ne placez pas vos comn-

mandes avant de les avoir vus.

The C. Turnbull Co.,
cf GALT, Limited.

GOULOIG à MO. JOS. W. WEY.

TNT O.Y VOTtRuis, @cC

The EMPIRE CARPET Coli
li :[i r T' . n 1 arr ,'A

o iii-Su liîî k le iiiiiii î.. .. iti etu nou î s t ile

Nîi 9..11 li t î q-e fi.- le- fIl îîil ié dt.. rti
dl ITitii. ablillî, s oîi~b ument propres et Joiiti.

un KluuuIul ke.

EMPIRE CARPET CO.'
St. Catharines, Ont.

-I

LIguIdadoil and Sacrifile

25% Du Pul GOIUT

GHIW[fiUX D'AlUTOMNE

Derulerts flouotautes du Printemps

CHILUYER &à1K
1827 à 1831, rue Notre-Dame, Montréal.



W EAU&FOUM REý- M

1s's tours@ de -ou "n fourrure atteignent des prilpor-
titis is>tranagtUe" Après le long et étroit tata sotie

:lùoi lasu la miartre', tise seule bête sufinait à nont parer
't s nus pr-ýee"er du froid ;aujourd'hui, il en faut

toite tille tsaiille :îquatre, cinq, s'emboîtant les unes
Iauns les autres et garilatit pattase et queue pour fairi'
une sîttusante p)arties Le rîtmrd long et voluminîeuxn est

t'ail lor île- tilinis on ru fait de si cotmuns qluoli
liXut' iii': lgîtit Mlie >îîîuaut se perumettre le renard

ai genrte .Ii le ettarîd lieu spjréférera leétale à toutes ces
lâï'te' tin -lisi'en doit la plupart sont fort laides.

Lesr étilîn .1c, talues formes et toutes peaux ne font

très lînguets, gasrnies île franges de queues dîiaséninées
lie et Il, la I.4i'îite au lieu d'être partout île largeur

usîforîme peut aussi entourer les épaules en fornîe de
uirge cIIl, île gracieun capucihon.

Le lîîmclîîlla se portera moins, on en avait un peu
trop a

t 
use l'an passé, aussi le laisse-t-on se reproduire.

Ltiiiîlatigt'a de fîourrures se feront encore beaucoup.

Les tmanelîons sont assez volumineux, agrémentés de

denstelle île mîttntelise de ses fleurs

rei." sais Jusqui'à quel point la nature est créatrice îles
fîîîmî resai idiverses que 'o trous0 présente sous les notas
es plus nouvîîeaux Paris aura cet hiver le "miniver"I

ippel lIpar'tît-il, à dlétriiner le ehinchmilla c'est une,
fîtuertîre isîtatt '*ierîmine, et dîtnt les traditionnelles
.lueut',;tlscéi's île istaînce on distance, seront remplacées
pur us potintillé' 'le nîtir. Le manteau de cour du roi
d'Angleterre est ainsi doulblé.

('itte fîtîscrure. foîrt chier pour l'instant, a d'autres pré-
tentions qune celle dle rester a l'état de doublure; on l'eut-

p loiera on cols. en remets et nous la verrous aunai ru ho-
léro et en casque.

Lt' collet île fîourrure est refugie pour linstant, on
mari". entre le long paletsot trîttu quarts. lajaqiiette courte'

uminîs en fasenet et îe biolérîo ql rt décidémuent n-gîte et,
tîaîtte Il prend d'ailleurs tîtuti s les apparencesnou
revotons le iloltro-lîloune fixé dans une liant ceinture,
biien ajuste n la taille . les fourrures minces et souples,
telles qlue le caracl et le lîreitschtntz, sont celles qui
coînvietnne'ît le tîieuxn la ceinture peut être de haute
ftitri tîliri' brodéee sablée 'le jais ;caoutchouc
'boute d'scier : Ii fartme îles mencîter et des revers serà
îles plus fantaisistes, et le vêten"'nt contiendra auni a
uni' tîute jeîîîtî'ît élégante femme.

MM. S. iieassstîiotds Suas & t(-, ofesant an Istrit lessuaeti

suant d'arutseà lît t us.1as s iimiere des feue, comprllenant

dels sîeltan .înî.s, des dueso se à ta lasîi ninousde.tps
l-tsse Iller. trailt icuisrln. les tîsilýn t I s et dièses

aice àiatei Btstlmer, v'sst s.as ttîînuerhndn àet.

Le maison U'. x. ''rsnrheimoutague vieet de terminer
soit inventatre annuel. Le résultat ut dus plus
satisfaisant. Le chîffre d'affaires dépasse de beabucoup
relui du dernter exeroice qui était déjà trM<fort.

La sitnation artuelle est excellente ;lus dersies
froîde ont beaucoup &CUsé lu& afli're. $La resta du
étoffes pour pardessus dans lu nuances gnes a été
icîlen esrt forte que les stocke sont complètement
épeisés. Les paiements sont très bous, et lu remis
des marchands de la campagne ne sasc8est être
meilleures.

M. Urflnyle. de MM. Mark. Fisher, Sou & o dit
que la prise d'ordres ponr le commerce du Printemps
est exe-elleute. La demande peur le commuerce de
raseortiment est égalemeet bonne Lee diaperlu de
couleur grise priment toujours.

t 'ues tîseeesd M C' X, 'iemosatgt ot etnat...eem
mur tn s'ae taula teime des "edes de prînteespe et pane les

Le, ddpsueaci i.. e dorpries ds. . snsa A. ]Rci & Ci. otitre
tau snuîee use variété ai tsesît, ssren et cteevrota imîpoté.s et
o.ssîtiess, aisit qu'on. tisl tige de es ett, mtîîs et melsees

til te 1. îîeîî îles ruas. t'a nIa..h-sdtsi sps les
iteiee s .. tesu po.s 1. te . olsesed cîittettili t110e2.

tu esuîiîînt ites ýeîîueens laise de le W. R. tlioà Cos,
Luit, de NMîntréet, oîimisd n mneilteue.s sIeurs alferte. jusqu'à
ce yie- naInc iat sînoti

M, t', X. Toffreîitms iè à MM.lr In seande tlailleeir
sîet .c eîiimi.a m tîiuiiu nsietinisst d. de.pseie pane las

ttasleur. du eiîîiîtnedu printempn, omprenanetdcieselmesitn sIens,
niset mris, den stosn, ds. -,rg-s, de. tweeds dem-les neees

essîties.

Le ock de tenetteur oise letun caomperad toutes se de,
sies nîiuoseetds, it se faut pes sulies qlue tea ftresles secront la

Kenot.de ie pîtte le seioe tueustine.

MM, s. ttresnnhitds, tis. & C-,., soffesstt ectuettement un. dira
ptne jIliîta îîîîusenutée ite le setis afin d'actoser le sente de ler
odlèltr, tîtie i teseN Shietlandt. t'lest ai nuae- "Reandw" omî
tss'tiuiitsi &vse selle mne et (lui est atplé reistîtecer ta capielitne
- %intisci ' (lui soeu atm grande ilgus l'e esug nt p1n yn

pour les jeunes pesnns. Us de ses nece se neeà nrLms.jne
achieteurs de te teins t trlteey -shetland à litesa de rdclamé.

Lu M*. Il. lIco Ca. ttd deMîse, offre1l des setenes élu..
mntaen ssus svêtements le'ur tomes. Lems ventes actueelles
cent de Iense>lt spérieuren a settes qu'ils een t s jas
q'ta' préset 1-Ss lignes à 84.60, 8110 et 3.150 eri das 1.re

MMý A. lIcruts & Cie viennent de saesetu ns% grend nourri-
mtent de rîdeaîxen n et et se destelîse, einei qn'sse lireostie
île broderies poue ceeniunre.

La tison à. tt). Marin A Cie viet de ersente 50 eises de
dei sndie r uismen ; se nîîel les desmiéls ncIîu leur Iosle
eîîrnîeo duleîîmip

I.



BI nds
Etom Bouf, j ou tou lis llsal

lontis,

a Franges
Garnis de

avec OU uane

Insertionls
Patrons Inédits, lodèles Exclusifs

IIRhid pour lapin une sp6uialltà.

MtONe pou Draperie
Tapotry et Dam de Coton,

Lrticle n cuivr,

l'elle pg 00811ié lu jg 91 Dor Blinus
Toutesa cOmute VU la imale exécutées

prombtement avec le plusa grand sloins.

w. laulor BdlIeu
27 et 29 Carré Victoria, - MONTREAL.

SON& cou
MANUFACTURIEMS DE

IFournitures .,Meubliers,
Couvertures de Meubles.
Draperies, Portieres,

et d'un assortiment généeral
d'articles divers pour meubi rs.

ICent Mille Paires

BIUEAOX EN BENTELLES
en stock a choisir, a partir de
aoc la paire jusqu'à $2 la paire.

I> hi l fi

Oeo. M. Mees, Son & Co.,

71 Bay St., Toronto, Ont.
N. Il, -- s tii t f a i cî' laac le ,,,vi-

ronsli du M iti al. %iilo.iii , vi 'ci

L jtl ail Ni, 21) 1; i "iIl 11r111 i

'I

a'
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TA PIS -EU

IrE4 P:RLPRT5 J GENERALE-j
M. Wmn Tayltîr Builey nroue informe que le affaires

sont actives et que la irise dlordres pour le commerce M. M. S. Orenhielda Son & Cro font leur inventaire
dii l>rintemp1 s est an îîîmoins aussi considéralîle que annuel ;d'après les premières indications le résultat
c.elle île j'anniée ileriiîieî l.es prix sont au milmie sera des plus eati-faisanta; le chiffre d'affaires de 1901
niveau que L'euxc île la caison précédlsnte. dépasse de beaucoup celui de l'aunée précédente.

Le enîiiiîerrîe de laiultnne a été îles plus satisfaisant Le ordres pour le commerce du Prinke.p» sont
il y a ei %lile aîîîiremiarquabile de facillites. Les très nombreux, ainsi que pour les rassortimeute.
tissus poui ameubllemîeints que l'on offre pour le couri Les prix sont très fermas pour tontes les marchait
merre dou Pi îîîîeîupî sont fort tbeaux, la grande mode die sèches indistinctement.
tut aux rayucees.

chlez MM5. li,. Il. lmes, Son & Co. ,on nons informe
que te affaires moul irèî eîfaans.La succursale
de Montréaîl a un cciîqui s'aiiîn de jcur su jour.

ta. demandîe en ris iderniers temps a été trèsi forte
pour les rideaux de tîets et de dentelles.

51~~~ ~~ ...... I.i iliî , iii -ic t ii -îi' , -si'. cra.nîti.rc

terni ~ L- Iiiiîîc t ,î.îi.iiiiîlei uil y nl le ltn
sîi ci c

cim ;-iîîci il àiiu i c i, iitiiinicittiiîis lue ,tinr 4i 1

c MiMi ILuî ciit .
1
i i n ILiu l'ilI nu i i1iitii - ,inl l

I. t ILL. ti,,I. l ii . LI -lli i - 1.ii iiiie 55 lsucci

inu .u lu --- ri en .1 l l li ten i i.iti ni- ,iilniiin , Il u et s
uir ic Iu.ii riii p-i tI îîincuguu a l ii.tu

Mc Iuist S îiîiiii 4ýi A t un ii nnnîiîiîî denui.
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M. P. E. Bissonnette voyageur de la mtaieon A.
Racine & CIe revient d'un voyage dans la vallée de
l'Ottawa et dans les villas du nord. Selon lui, les
affaires dans cette partie de la province de Québec
n'ont jamais ét meillenses. Les marchands sont
satisfaite ; las cultivateurs qui vendent leursi Produits
avec grands profits font de nombreux aâclîste et ne
demandent que fort peu de crédit. La vente pour le
Printemps s'annonce bien, et y a une forts demande
pour las monualinea dans les nuances vert's et via
etten.

M. FMaille de le maison Â. Racine & Cie, nous dît
que las affairas ont été de plus satisifaisantes pendant
la saisn d'antome. L'inventaire indlique un très
grand ccroissement dans le chiffre d'affaires

Il n'a pas de changement à noter dans le prix des
marchandise; la paienients se font très bîien.

M. Torrance, représentant de la maison tien H.
lea, Sion & Co vient de faire un voyage dans les

Cantons de l'Est. 18on impression et que la situation
est excellente; le commerce place de bounse oninan-
de et lei stocks s'éeculent rapidement à en juger
d'après les nombreux ordre@ de rassortiment qui sont
donnés.

M. Brophy de MM. Brophy, Vains & Vo nons dit
que la situatin Industrielle en Europe, d'où il est de
ret-our, est plutôt mauvaise.

Eu Angleterre, le commerce des nouveautés se res.
sent beaucoup de la mort deS8. M. la reine Victoria,
la Conr est toujours dans la période de deuil, ce qui
fait que l'on ne voit que très peu d'étoffes de couleurs,
les mahnfactnrisrs bornant leur fabrication aux étoffes
soimbres.

Les prix sent fermas surtout su ce qui concerne les
lainages fins de fabrication française et la bonneterie
ds achemîire.

MU. W. B. Brock CJo LUi nous Informent que las
affairas munt devenue beaucoup plus activas depuis
que la tempéiratuare s'rest mise au froid. Beaucoup de
marchanda de la campagne sont venus su ville pourr roUiter de occaions offertes par les maisnse de gros,

Iloccion de leur inventaire annuel. Le marché
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ds ciitouttîadeu et Icimc pert, le o cours élevés et
iutenas îles cetîtti b'ats, que l'or) cote actuellemeaIlt
u dlessas île h (4v, lu livre. tanit ilqauîtil y a ql uefquao
auBnséc ce coure était aux ulentîîurc île 5 cte.

Ni. Jaîten Elevsoi îlei.î W.1 it. Btek fU' lti qui
revienui il atfi't,îîeque l'élut idesa ffairs duns
lic 'ieziisIiovi' a ilss tr lèiret Beatucoupi diîe Mass

Zaciresa cont tnattiv es. ruisi maltgré cel~a Ira prin sont
tosjîilao'e tenius tius fti i ii v tammuîîetf rit te qui

ntin ont égalcu iti tif,1 ....î Iîtil, true. l. toffea
usien jeutîcutt d lie gratifie faveur fsur le veinserce

M. T1. Fý t' lfe, i' la inii.ii N erlîc-li & Co do
Torosnto contiaft' que lin- affuie ntîî été très catis'
feivaufes peu 'cril le maisî de noivembilre. Beaucoup ifs
commtandes tir uit été aitea ées soit neuleasent pour
les jouet-, liait encoîre fpour let orseeteon porte-
luise, lu vaicselle. etc., eic.

M. A. F. Révol,viyîagear île la miîson Perrîs frères
& Cie, revienf l'on voya ge Mlenti fa lan le Munitobuet
et dune feu pro' itîre" la Nîord Ouesf. Il noua t'eu
munîque lre iuifirrcfliinsu vivanttes : hec effaires ont
très bonne apaii nie iuaui lism fiti ec du Nord
Oust où Irem tévtese mit été' bonduîanfema dans re
Masitoba lu cais est paacif>ilrieit ru refard, maie
le commerte est exielletît à 'iuiig ville qui fait
des progirès éîîîî iieii

La Ileaver Itufifiet Ct îllîg Ce, LtiI vient de pro.
réder à la réélectioni dle mn uitfîeau vIe iîrection.

Ie rappoîrt ciiuiti, pur t' veirétaire a été trouvé de.
pIs safltiai8anfa et u d liv idetnie a été déclaré.

M. R. C.W'ilkisc seons infocrte qjue feu affuirce@ poar
le coimmerce du finttemp~s sontf exceptionnelles. fIl e
déjà reçtruits tuila Plan if ordres que l'aunée dleenière
à pareille épuoque. l'u dlemîandîe ecf fiès forte es cas-
tempes d'été petit hommues, et flanelle raiyée, c.hemises

Négligé' fetîne lie,."pue dainve

li al ,'i ti 11t I% i 'i 'ii1 . e civ a cri

motes str' [,til,' 'euicii .l''uri'iie-lign le foultedsluaidîne s

sti vet' tc pe ar uu. u %''îu r il ,. ;v ut 'le cii t'afari d'anam
qu-aiîcio'i'iicla t .. 't 't partî de 9411 ici atifua 841f.il

M lie DHnr te, -ehos.,e saipte delalils(acrlf
AKisoîal vin de repartiu e.. l-ies et Pari. par k. Ste
Mcjecîîi

ti A, t1t Mý.ei cîtuipte partir pour l'Eureiii dans le meutant du
uc de Janîvier

M P) E lfissoiiîetts, représcnteint de MM. A f isaitne & tC,
fait ai, ce îî"iîiettn evoyage dit V'daenienta do. la région du lu
Rive Sud et dans lstativ de I F.t

MM t. F. taulicet R. R. Stevenîsoa, viennuent de partie d.
M"îitrdal peur, faire aae visite d'tnspectionî da.. lest principale.

filaurcs de la Ni'av.llc Atiglevure

Mll C N Tlraîemn în ..n .. t rif» iet dc faîm rc ai-csleut vy.gu a
Trots Rîvîseru, a lifrtftter et a Ivifie ter.

M T .eratu.e. du la maison G- IL Hceas, Mes & Cii, se pro"n
de faire us vepuge d'ailkire. dun, ka rtisii de If fitawaa

M lI rîfhy, de h. itsi Emupli, Catîta à Ce, sret dc rsiuiu su
cîilîs, aprèàs attid "jour dc pluiieursi " -ot as etp. Ponduttse
ut iseses M. Bcîfîfy a fait fo uot po-r last hérioïne du uwsso
du pricisafr us lfNf

M lit fI Brick. M. P. n peas p lusieure f-ins à Montréal dans
la dernîier. seitatî c îcelî

M t1 A. Pîîrîsr dcl1. incises Ponrtsr & Tfttrisa de St Réuii est
i ciau fplacer de. cnia iudcs, e Montréal, tant denièremenî.

M. 1. -aurs, marhand dc ttRci c eufi.-nl
aMonutre.] faut les dernier. jours de sorsichro

M i. A. Rarrette, revicnt d'us voiyager d'affairs, dm pIs. heu-
roua dans le. tanvots de l'Est.

M Ejîls, trdl lnsnKls i osiiul &Castd et
a Miaitréal uaprès avoir liu" filusieur.sinotie en Europe.

M. fitefifiet Il-au, dc l. u toi,. fise H. Hmce, tien & Ca, a
finýuiasisar. jîîursu Monstréa] pendant la dernsr cmnuse du
îîîîî do suia etî

Mf J P.iA de. Troiu Maisoas, evcient d'es voyage à Nec"
Ntrf -k , il cci ails faire de. acots de runtiin

M. et Mine Orftin, viennent do passer use acciasn à (ttesa.

M. H .Nerliet, de l. inclus Ncerlîh i& Coi Visst de passer plu-
siu.Jours à Montréal.

M. Jfet Aflexander, peesident de le fS. F. Mefînos Ca Ltd,
viet de pa ur iiaes jour$ à Mostréal. Avant de retounaco à

T',eiistii il ct Né à Newt-York plaer ars ordres pour la comeruace,
ifu f rititeitiis

M. laina fIlar, dircteusr de lu W. R Broeok Ce Ltd * dc
Midjtitedl, st de estoer. Il sMt seomplftemnt etabhir do -s race
ladie trccci. et a rcpris a uocepatios hiabituelles. Nm lui
adrscsens socr plus tieni fdltettatious posr ain complet rtlisase.
visse.

M. If L. flua, dieoto à Monteda, dc e 1-misa Mark,
Ficher, F4us & C.e acctuelîemt as Asgsfe4ms; il ait attende

soin peu a Mountai.

M. Bamsi Wasser de ha Mantea Wancrrproof, Clatlisg Coesi
de reteur à Mostréal après un séjour d'ans en Europe.

M. Dmoîtas, de MM. Dauct, Lelasds'& Cia, est allé visiiesea
fabique d'Antan Vais, f-ta-ise deestiâra.

Ms

UMM"
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LA FORME DE LA CHAUSSURE

Autrefois et Aujourd'hui

n , y a quelque temps le SitAhu' ziyrr

publiait éreanteéinde suivante:
". Les temps Changent et, avec. le
temps, les gens et ...... euis ies.
E feuilleta lit dans l'histoire, ni us
trouvons des âges avlc des piteds

0>àjhtaýe tantôt p etits et étroits, tantôt loigs ct
épais et îles chaussures à l'avelalt.
Tantôt les bouts sont laîges, taiîtiit
pointue, carrés, et De telles modi-
fications ne se produisent icrtes pias

toujours d'une mîaîîière sensible I année en auniée,
parfois il leur faut au contraire îles piles pour leur
développement et elles répondIent exactement au
singularités inhérentes aux générations vivantes.

Aussi le Cordonnier doit ii faire îles chaussures
tantôt petites et étroites, tantôt loiigues et large@.

La t^i'he est bien pluIs diflicile que ('elle le ses cii-
frères d'autres branhes de l'habillement, car dans
chaque cas isolé, en, constuiîsant la chaussure, il doit
se conformer rigoureusement à la forîme du pied,
tandis que des anomalies et de petîtes iriégularité-s à
d'autres endr' ils du corps peuvent éle facilement
couvertes et rendues invisibles à taide 'ouute, il ne
nouvelle Coupe, etc. Mais pour le cordonnier, il ne

peut être question d'autres façons que celles de
l'époque.

Et pourtant à la méme époque, tous les houmeis
n'ont pas la méme forme de pied... Ceci s'explique

parce que chez les personnes qui senervent davanîtage
île leurs pieds, Ceux ci gagnent en volume. Mais
comme de tous tempa les cordonniers se sont efforcés
de faire des chaussures modernes pour pouvoîl ien

dre leurs produits datîs la mesure la lilus laige possi
ble, il& s'en tenaient aux formes de picds île ceux pla-
cés assez haut pour donner le ton.

En jetant un coup i'iîîl sur les temps jadis et d'a
bord sur le moyen âge, nous apercevons que les cheva
liera qui, @ans exception, se servaient de chevaux,
avaient les pieds plus petits que les fantassins. Donc,
à cette époque, la chevalerie donnent le ton, le petit
pied, qui encore, i ar un allongement en guise de ler,
montrait à l'il une extrême étroitesse, fut le mode.

Après la décadence île la chevalerie, un courant
opposé commença àse pioluire. Lorsque le commerce
et l'industrie prirent un nouvel cssor, et que le hour-
geois piéton dans les villes acquit la plus haute ci.
sidération, ce fut du grand pied large du bourgeois
marchant avec circonspection que s'empara la mode.

Mais, par l'usage de la chaise à porteurs, aux xviîe
et xvitte siècles, qui restreignait de nouveau i t mar
che pédestre, le petit soulier au talon élevé parvint
au pouvoir.

La renaissance de la culture germanique remit en
vogue l'équitation, et dès lors toutes les classes supé
rieures portaient la botte à l'écuyère française, qui
fut universellement demandée.

Le siècle suivant, donc le dernier, était ei proie à
l'effort de posséder le plus petit pied possible. Or, ce
siècle des inventions a comporté une précipitation
dans la marche en avant qui se réflète dans le dicton :
" le temps est de l'argent." Cette poussée en avant
continue n'est pas restée sans influence sur notre ma-

nière le marcher, et c'est ce qui explique que nous
mai chons aujourd'hui bien plus rapidement qu'autre.
fli La meîlleuile preuve île cette affirmation, noua
lil'eiîns eii cmparantî la marche actuelle de notre
nfanterie avec celle d'autrefois.

Le temps les marches des troupes de Frédéric le
iramil était îl'enviroîn 75 à 80 pas à la minute, tandis

glie nottre règlement d'exercices d'aujourd'hui prescrit
114 pas, mesure qui est surpassée encore par le règle-
ment français.

Laisserait on marcher librement les soldats en co-
loine, ce temps serait dépassé encore, les hommes
marchant involontairement de plus en plus vite.

MIais nion seulement l'allure les soldats estdeveue
lus ralpide, celle îles gens qui ne sont nalleasent

pressîs l'est également, et I on a trouvé que les pa-
ples pluis ava 1cés dans la culture intellectuelle mar
chiit plus rapidement que ceux qui sont encore en
arrière.

Cette hâte d'aller vite en avant, se développera
srement davantage encore, et, dans cent ans, les
hommes inircheront certainement plus vite encore
que nous ne marchons aujourd'hui.

0r, par une allure rapide, le gros orteil, pour re.
pousser vigoureusement le corps du soi, a besoin de
lien plus le force que pendant une promenade faite
à l'aise, et voilà ce qui explique le fait que le gros
orteil devient de plus en plus fort et vigoureux.

On lient aisément s'imaginer qu'une allure lenbe ae
peut avoir pour conséquences qu'un élargissement du
pied, tandis que la marche rapide,; par le développe-
ment plus fort du gros orteil, a pour conséquence un
allongemîent du pied Naturellement,fles autres orteils,
ni'éiant pas employés dans la même mesure ne sau-
raient se développer d'une manière égale et provo-
quent ainsi un îétrécissement du pied.

Nous voil-à arrivé avec nos oh ervations aux temps
présents. Lîong et étroit! est aujourd'hui le mot
d'ordre. Et mai'îtenant voyons la façon de la chaus.

lure elte méme !
Par l'invention lu chemin de fer et du cycle il a été

fait dans le transport des personnes de grands pro-
grès, et par suite l'habillement, qui, comme nous
l'avons vu, a toujours été avec lui intimement cou.
nex -, s'est essentiellement modifié. Avoir des che.
vaux n'est plus aujourd'hui permis qu'à l'homme se
trouvant dans une belle situation, et voilà piorquoi
ou s'est Complètement détourné de la botte à l'écuyère
et cela d'autant plus, qu'on a éprouvé le besoin d'avoir
des bottes à lacets, qu'on porte aujourd'hui dans tous
les genres de sports, quel que soit leur nom. la
botte à lacets règnera dans le siècle actuel comme la
botte à l'écuyère et la botte à élastique ont régné dans
le siècle précédent.

Aux dames on ne saurait contester une certaine
prédilection pour les bottes à boutons i cependant,
îces chaussures ne seront probablement considérées
que comme accessoires.

Il faut mentionner encore les chaussures à boucles
portées de nouveau plus fréquemment en ces derniers
te lis. Nous voilà à la fin.

Quelles modifications en forme et façon la chaus.
sure éprouvera-t elle encore, qui pourra le prédire I

En avant, toujours en avant roule la roue du temps,
incalculable est la mode ; ces deux facteurs seront à
l'avenir encore prépondérants.



LE COMMERCE DES CHAUSSURES

51 idetaillanit, ie sera iraietnt las à
griîl nuise ai redetaîl latit ntietait pouirau

llons tarIer atijiiirdii
Niaiieust'î'uaiient, si les luth tiissitîtria

lo Iuht i 1 e lttet'itite 'tm titi point

Nosavns cîtu îleis getns exet551tC
;titent ca>ltiiis(. tas ler-métier, ay'ant îles taptittt t, île
la bonneîî volonttté et cepetîdanît tas l'impoissibtilité iluai
tînt' la ctliet'ètle' Tiarce ' ilts neétienit j»c ta liii lit vos
titmmterclial Tî'cî'ssaire

deittii' lit lîîdîîîc iNoits iii doîutotts, cie il
tîgît liune chitai qui sei alite avce t'latit il,' lit lîîtitrire

et qiîtllte est daîsts le sansg. Mais, ai généiraile'mient
lit Plus granîls tiltits' échouîîîent (i

1
ittttt a I ai'ji 1 iitil îles

sptituclîîs doînt tutus pairlonst tttiiurîlii paitt. tirs il
arrive ausisi qu'une- vtîloté tentace triomphtltee tic titis
lia difficultaés.

Quoîii quil ent soit et pounr rester daîta litotre pro grammtîe,
exatitititîti les qualtiiteés que doîtt T5ts5ii 'r 1n i ltailîttit et
ilium ils 'vis crnitrls qli lias Tparatisent h' nature' à

Tiarfîtir, .ieiîîîtiîîî cîîtîîîî'cîslie dei ceux Titi' qui la
nature lie s 'at pa mon uttrée Tmoirai ue

En premiier tieu, titillarslieronsa de lit Tpolîteusi' poi
tlton., eui stuititl cîrItîtîîiiý ie faît iltft à atstetît iii

nos lecteur's, liatis tile relîa IKstte a lire, c''est qui te pu

Tpolitease tiioua nei voulonst lias paril tuliaeq iittie
Pouiir t(a nuttiresfiîis et loyale's, il tt'a init il,-

sentiint Tiaraissatit pIu l utie Ilséquisitétt et, ai-
vent, il îles faut T'

t
usa anttt(.pouTis indiitsposer itit

ecîteît 't el élir hasIsals dei mont tlitaasi i,

aec le sentimtti île 15 ietpre iitté convsietnt tiiujotit'
iîeux et l'os Iln'îa ait 55 runlit se- froisser l'unt

eeèA de francisei' tottt ait titill a n cetii'lrtte t'ranchisîe
n'est pas la retat d'ton titi geptil abtsotlumeniît dép~lacé
en afflaires, et sturtosut quandt cis altires %arus mettent 'Il

rappotrt ctînstant, journîalie'r avec le Tpuli e Uti pIlus
grande croîîîplatîsatire est néeeaaire lans cet-t'as ;soutîlîî
i
t 

faut saveoir céilîr à propots à un clitent tdtîtî tutneiiseit-
tîltît q1uelcneoit, i'tÈiittitett étatnt le déifatut l Titis
datîgereux pouur tatitsisittei'çaîtt M ais 'n cédatt t Ifaut
du tîtît et ce ntest Tpas e't apuvtatnt Trie tuttLi prits quei
lion séilsira un rîîutraîintesr ;5ue eiltu fart' adiroite
perîmettra d'abordl de riatien sans en avoar i aie potc
ensuite, 1tar ulie ritournelle halule, abonder coamnl

t
ee

ment dans le sens de as client.
Mieux vaut assureett ne jaîtîis engatger utue disets

alun suseeptilule lie toaurner a l'aigre, et lîidéal pîtur unt
commerçant serait île n'aeoir pas dl'aîpinioîn lIisi cela
sst bies difficile et tont être humain a îles idées àt lui,
(lui se foint jîtur isîgré tint et qui te-anapercent, quel
que suit l'eîtpire sur soi-mêmte. Quandl par lîsaeul, ces
idées, de natures dileersies sans doiute, stîtt en oppoîîsitionî
ave creli a 'niett il faut m'empi1resser île trouver nu
biais couvratît une retraite hontuorabile. Ce satît ceti a1utt-

tut aii] il faut r t'fiirvr i'îl'aei 1 iî' t., iluait'
1 

tilt lii' les piti5

Atu rîttg lis ii
1

t,0,iiiîî -1-iîîîîî li ,ittit a
lut cr îtîiasclassîiît i'itît't lat îel' ittiit île I itti1itilsit

à donnîîî' a ,,it/ i ('iiec iîtci'rt'is -liltut.,
Et s 'taI 'ata.nt, litn liii tîîiil lait litn iéttrtoitte

est la cetetl ue titi n viise e qu' ii i, iiatiiilliieiit tinflue
sur lée liiix titi siti', lite lit lnitr tic ni'. iitîltttliaiî il
ititttri eui rayonii ti li ti- a di àî' atii tiigilsit, ete,

ai' t Putle lais ti 1iré VointaI rt'i'lirt'ltt un lite

bie i, gaull r dei stîtittr, il faut suitc l'e ttti )uettuttt

et noit v'outlir le iciiger titi risquierait dl'y laitser le piluts
clair- île ses, ... sii tire sanîs autcuni itle il' ntîttlitier la

tircetic .îîîîîs T ,,i lis arti-es qu iti snit

cillx t
1
iti le soit, seraît nuîaiîîîîi îîladlc'oit t iti

ruen'tt il faut ttittget si tfusil il>,I1iaiiliît. a îenrichiîr son
iltgasitiî'ttil' rt'poiitit ail bein's. dIi la ilietitltle
quai .elit lte.ti a'àiî's' otuls

A ce Triopis, il î'st litn de o. itl'tlter lit pruentce dlan,;

1.,sacatts ais i til 5'c steic t tile' t i'hu lto tuttmi'tl

f*,îît itis il'eulemttîiî aibleîr entitistliri'itads tutîlI-
Ie tri sit ailc tiltei s e -i e r

di 'tltirttt celuiaet taitllai W. itiietintîtts ltuiitetton
et ltliii detatoi tîtîe teilt ail 'unvni iititti'ca pls

gCi-i iitt I e.ti sts imes' e tmarcht anits tiitut
1

e

icta pur l'mmoebiiatinsdevi elpitit i cî ouveni iil n'if

fiautîe a tas ailiolur ilci''i ls efitttsades rîti-

telîs aiet n is.uiliiiiitn lit tit iti liitn

latieti ' le celîu cietaittt latîe lut li tt tainsii

tit bttittî leétraislt i îleti lis .. (ru i u 1îî metti a
composa. it niut. euhîl cuir a1tlbosapeé u-

lîlîtycf âgue ni isupragies ce cit aig tit(it ctîtts
lsei une rè attn île' ai-ii is r tillelaisai 1 eirbe îe
i

1
it on ntmtmlsîîait it[le acatte époqiut révur ilîtsl

yltiour Xr dies hustce l lt e. iletc i lerietu e
sile pareui Rit ert gstetîti chezîlî s tîru egrsîl las
litalfeà Itabilis tîlte ce tutu l îîor. î Le ylîatîlylne île

lauine aîete tir Tr J insdn lit tia elatiesîtt
uts its iclouriits, ,d tta ldd 1411 et iffe ri e ietid

vîttît tîttrais e cei îleors desiiliera Lis atiqu'tipaircai
Nire îîi le cl'ars ltaent cep lsus. îti N Vnth tièe
ta isse la atuttile ht ei-sut' tte plust'Stittt

-I



LA CHAUSSURE et la TEINTURE MODERNE

Na dîctii populaie entre des mîillie'rs us'ai-
tri-,nnmîcî' cet iahorisme connui quae
îles gaaûtv et alev coîules. il lie faut
lie îaira , charn 'tat libre. surce sqlet
di agir a nia famtaîsie pseiiiiîîlle. noatre
opii s..1...1ain ce rap1 iort est quie lis- a

souvent tiart dlaccepiter ou d'agiac-i tiiaits goûùt.
bizarrest

Quant aux conteurs il n'est pas aaiaiiltige. patiqie

de s'en laisser caonter que dl'adlmîettre eia tonte confliance
et saris precauntions aniesiies. 1 usage jaunalier île ccc-
tairies dant las incaonvéniienit. ci' maîss festent tri s (ce-

queutîaient ils fait aie teinmture-s déefectue'ases î'aîîîa ' 1
positioiin commae genre, Damas les consiéq1uenices 'au ail;es

sont nuisillc à l'indaustrie le la cl)isiassice ce i- suat lias
seulemeaant les teintuaras île coiuleuirs i1ii luii vaut am.' iiiaii
câables, niais aisi et surtout la teinture noire, la rIe.s
Piqua nire la pluanigereuse île la tinture moadaiernei

Chacun île isc qui lment ce journal, (lit Aue I~ioi, til t-

'le l'a t acas visseut par espariciace le coenai'

dl'ernnuiis varai-s est accomipagniée la pratique 'le naîtra'
ilésle prafeesian il n'y avsit doianc ai I hasin quea lie
noueesaux désagrémîents s y cirasent ecoare aotonie, et

c'est iurtaiit ce quii s'ent prou'îlit adepuis un certin
temips, à tpropos le teintures d'titottes et à leur sujet.

la chaussure cru généiral. demaande ais 'ausriore i 1ai la
confectioinnent île très grandles précationsa et aies

soins tris mnuaatieux panr arriver à être laies et fraice-
ent faite, aiantage lie grande iiiiportaiii'e pour sua

livraison sus caannaanniiteure, aîi us mîarchads les
difficultes pousr obtenir ce lion résultat sont enacore d'une

p lus grsaihe impoiirtance, quiand il s'agit de chasssuî
faîites cri étofftes ais en peaux de couleus claires, et lilas
ches Ehi laiera quasi

1 
le travail est réussi en tons points

et agréé- cosmîie tel 1aar les clients, ceux ci seraient saisý
nul aoute désireux de le coanserver un i rtaîn temps vs
bon etat A leur grad regret sairs îliite. lic nie le leua-
vent pas, et force leur est trîqp soaisent île vuir Ilu toIle

mnain alcr r et a'aaîme aussi les lullsfarnituren, a-lades

ou peaux emaployes a la fabaricationî le leurs ehassures,
annihailées et sagees le 1 ilrier jouîr (la' la mise ara

usage lie laa (qteer si lélicsatAiient exécuîtée. Quelle ast la
casse de ce dlésastre sa commnn à prena-nt. ci a'e n'est les

U fuiute le la teinture- ioiaa rne maculanit et zétbrsant las
îles coule urs îles peaux ian aies etoffas à chiaus'sura's ?
Apres les étoffes en serge et bosdea-s arrnature îles

rolrs île ces ilanms, surit venues cl la- teintes à l'estrait
de suie, aaî biais ans déerives (la' la laouaille' cammeaî ian
le voit, toutve lia ligane îles îléfcctuasatee aderse..

Avec la teinature' u'uma1lîyée' à teindlre les -toffls
moderies. la chaussure faite cri liensaiu en rai ol'Vle
couleur est dlevenue lis psort plus q1ue hiasardeuxi, et (lu

enêue couap. aima cause dl'ensuis conîtiueîls pouir le falari-
cant et de déeception% pane le consoimmaiteuir. Les tein-
turcs modernes. alont la pîns grandle partie smait extraites
dès nminéraux, se alélayemat à la pluie on a tute autre
carma' dl'humidité, se décoilorent et fusent au soleil. An
prermier sspi'ct, elles saomt éclataies le tons, rutilantes
de rouleurs et paraissant ainsi sape-chas, luiis clans la
réalité elles sont lies le véritable reles de l'époque
présente, qui est de parsitre et lia isltre.

Combîtiena autres étaient ces belles teintures, ces con-
leurs îles temps passés, couleurs animales conmme celles

astraites de la pourpre ou dlu ka-ranie, os bien % égétales
caiîine' la garance ais lindigo ' 1es belles etcilles et les

tarîtes tapmirnascr lie% sièicles ila'iniers sasît là 1 ir a t&eter
la quialité inroùtes.talale' la a. upériairité, des c 'traits

aiiLa éià leur teiniture doiit la dlaueeur disert te des
toits etalalit ails yeus la' coitirastae heureux avec les tains
élaliaaissaiats et fuagaces des praoauits die la teintnre

Lis saouliers en brocart llani' dla teiii1 as di' Laitas XIII

rietaiciat pinlt. à leur pl' e lasase' en sage, sianillés ou
dlétigar.ia c ls la teiinturce de 'c rels baes de ce temipe,
et, sans riiiiintec jusquau aiNVile ilele, aisti èe ils
Xl\e. s'il eût vécs qtuealqaue pes paius taraI naeût Pui
claaiiter <aillaui ara soir tempals

aS.is ai. fid.ls, aiÎ, si aa que j'aimte

A% i-c la ta îîatîîe actuelle, ta' chantre le Limette pour-
't lsis inlait jaunir laies avant eon aitomneit, et

iiiiie aîe'îîeîtavant la lin île ais liinteîupa , les
teinitures actuelles mont îles luciols brillantes, îles épbé-
Huîtsra, et quai, doems l, se exisence fugitive, ilétruisent
les telles (encres crées par les miains îles artistes cor-
doieii rs

LA CHAUSSURE IMPERMEABLE

Un cordlonnier de SassaFrasmuieo, voulant montrer
Ca ijîhiela ses chaassures étaient imsperméabiles avait isa-.
giné île rempilir l'eau use le celles-ci, pis il avait <nie
dledlans une belle plante aa1satiqiie et le toint sur au
deivanature i ea bouitiaque, As bsout le quselque tempe, la

plante avait poussé et lie halles fleure retoimbaient sur
les borads die la ciassunre à la grande admnîration des
passants, et sous le regarad ier ds ecoadonnier.

D)'ailleurs, poaur sieux fixer l'attentin, une plaque
était alisluaié sRoux la ptite exhibaitios avec ces <sotsr

SNi c'as a1ni est aeLsin ne petut pas soîrtir, poaurquoi
l'aqui est liehars poirrait-elle entrert
ttr un mati a, ,n laissant devant la bsoutîque, les pas-

santsa carrait unae aitee plaque aecrichiée à larprte par
aisi farceur et dean'., cette simple répsonse "arcs qut
l'antérieur est gariai de fer-blanc."

Espièce île birodeqin q1ui couvarait la moitié de lajasîbe
et si' laç;ait liar devant, Se diait particulièremnrt d'umne

chussure pourvue alune épais.seineisle, dont faisaient
usage les. acteur', tragiquaes, ak Athènes et à Romse, pour
cebsiiPser leur taille.

La forîne dia aothaurne variait naturellement suivant
s destinationi D'une façoîn générale, c'était un haut
brodequin, lacé par devant, qlui s'élevait jusqu'au milieu
île la jambale et était muni d'épaisese senmelles. On donnait
sauvent le noua dile " Caîthurnie" à la botte des cavaliers
ou des cliasseuru, cummns à la bottine île luxe des rois et
't des margistc.sta, pîus tard des empereurs. En Grèce,

ou dlésignaît quelqunefoie par le mérme ternie, '-Cothurnes,"
le liant broadequin îles acteurs trasgiques qui, suivant les

cas, avait d'ailleurs4 différents noms. C'estaseulement chez
les Romains q us le cothurne (cuthurnus) a été considéré
contratsi l'attribut symboliqns de la tragédie; ei le mot a
conservé ce sens spécial cher les modernes,



Les Meilleures Doublures pour Chaussures dltiv.er

Qtu'itlîîîîî'tIIî pels et qu'onîtit t(tilsi el IL. -it i.
les tourruresý nii listiils nvj,ùn ltletî'Il iiittti
étotts reuistes chaltîu- «t qui Iluti- letrtti ti ii i
extrestes itfi, iltes hais cvit 'tit (Ii îliiitî'îî lhi
tant prisme luit les ýieltî'tt .u li il , ic iii' ii, lisuj
celc'Cest lit îlîulîîîuit en uh, i i juil il .I1

pise use 1,i,

Contrairement à la crîyance qi a s et i lit lîîeî
neý prîovient pas de la itmtitere qi rvcIieiil t Il eejs, elle

est prouduite par la etreulati i l in satng t'ireillîttIitirr-ttie
pasr un froitd trop vif. l>tisc jetitentîl leCiilsilttîî.
il suffit de le mettre à liabridîe l'aier tîî lttt pi
l'enîsemble du cîîrpsl, il apparait qît lts on r riit l 
eirgis déttîfies ivserses. mnîîîs il îst ititit jitir l'atît t
pius libremenîît iI sang enîcule. Mais jittei pi ic il i
est pias île même :les eýtlifies doit siot iii51 l cs les
chaussures, quielque molles et s elîîîtîîîs sîîîî'îî t illu ls t
sont ris-n tions iju'tiiivrisîîtillis il'où il tîssiiet qiî
mieux vaut choisir pouîir doiulonii tille mîatiîère lisse et
mince intereeptanit l'it, qui'ite intuIiî'rî'iisi wi l'in
terceptat jpas.

Il s'agit ilone de rechercher lut inttr la piluis Itgt-,,
laî plus sîttple et la moiînîs p carîî. u lit s iIti loti iIi
nécessaire en eté est lésastreii-e par lis tettîps ftitlils,
ce qui nolus attIènt a rejeter iltîîiail minis p ,tue les
chtaussures d'lhîomîme, toîutes les etulles et sur«i ut les
cîtîtils

Le veau, dîtnt les tdébris sont imtportants duos tous les
ateliers, est une matitière cîonvenant trism is iîôte
ce qu'il y a de préféirable, surtîttt pour le île, st uin
pied.

La chèvre couleur naturelle est tris reeoititsiitlille,
biien que plus spongi euse qlue le veau .ittit ait pîtînt île
vue économique, elle offre l'avantage île poîuvoîir couper
indistinctement dans tote les parties.

Ceux auxquels le prix de s'ente dle la cllatlstie île

permet pas liemupîçi de ces deux genres lie peaux. Pueuvenît
employer ha basane ou peau de mouton, Ceci m'atppliq 1ue

site titit dis lttisi t ile lîtigie grils brodlequins,
liiittitiei îîîli etc île QittiI a lu elhaussure de

f'titil , euîutiitgsitt lis, clheveausieartA Bout
xii, Il- A.t t eni tîtit II, 1,l iteaiî à toutes les

lui giitti I tt rieititti tlts il litiilîîi.r lie préfé-
tesc 1. lii vuii lit- ne -i servir île toiles,

- tiîst sioitts, lute îi p,it lis clititures d'io
ti-li, ut 1

Ait dtitt.ttui citi e. tititieýr toits lesi faiseurs
ni quitt Il- ms s 51 tles lie garanitir les pieds

Iîttit I., tu-id t I Il titit tii lîitt unîprône sonit nven-
i uit1 1ii tliiitiltitiiitl est autres tîatières.

Et iv i iili'itteiii ilîtit t fiîî i h îl totutes les
tttttîlîs - titsi st la iioe liîti ;iltittitin ie imoyen le

itliqli et quii tm îiîttt le jîus pîroîrî a donnter

dlt tint.spr ttits tla «lit i utetttrsttpi

Aitittni ýc igio ,ii cit-itîit par lutiiiit tuttiseule-

tîtîtîlt i,. lu boittes tniti tiis Iîutti lite celles htabillant le

genou, matis is tsi îles jutilitîres souvenit très iionitante§,
til dépoîurvuîes île talos et le semielle. on ititrtait alors

ces lttîttiies laits lis mlules oul l'autres chaussures forte,
et cette nîoîde piersista jusî1î'aîî X Vile siècle. Au XVIe
siècle, il y s coînfusionî etntre lu hotte lit la bottine, mais
sîtuvent ce limnier tertmte est liris dais le sens de kosusscu
ou de ii/ie'

V-I"b



M. Napoléon Tétrauli nons inforuie que le COMMeri e
d'automne a été eatisfaisant; il c'onvient îependaul
de remarquer que lem c'ommaandes danîjéels à (cette

époque de l'aunés' ont une tendaer à dimnuer, le
commerce préférant placer ses orîtres au printenmps

Le commerce du printemps sjannîruce cumins devanît
éltre excellent, la demande pour les chusssure@ cii

cuir verni et enamel est très forte. Quant aux ibs'uir
mures île couleur, c'est un genre qui a pasé le Mîoder.
A l'appui de ce dire nous citons le faîit que sur st'cs
command es de 1310ff paires de chaussures, M. N.
Tétranît ne compte que 60 paires dIe ibhansures de
chaussure' de couleur.

Let forme préférée est celle avec bouta arrondis et
avec semelle' à exteneion ces semelles sont épaisses
même pour les chaussuiresi du printemps.

longneeî Our ce sujet qui intéresse vivement l'in-
dosî8erîs' de lit chaussure

MM J, i T. lie] 1,accuse,,t une excellente priaied'orý
tiree pour le clommerce du printempe, le@ marchands
lié* détail s'attendent à une très bonne saieon d'affai-

rs re 'hesu res pour la seon prochaine sont un

pieu plus légère que celles poet" actuellement ;
d'extrêmes, 1es formes deviennent de Plue en Plue
nlormale.

rÀ HI' Il.1 Tarin. ,

iE C.iANADiA AUX ANAlIENli

La Fédération Canadienne des Cordonniers du
Canadas est, conîme eon nom l'indique, ue Organisa
tion de' Ouvriers en chaussures qui est en voie de

formation sous la présidence de M. Beaupré. L'un
des buts qu'elle Se Propose est l'enr(rlemeiut des ou

vriers, du Cenada qu'elle vent souetraire au cointrôle
d'une organisation étrangère. l'International Union
de Boston.

Le Fédération Canadienne se propose d'établir un

tribunal d'arbitrage, de concert avec l'Association des
manîufacturiers dechaussure@, sfin d'éviter les conflits
entre patronse t ouvriers, sans avoir recours à la

dlirection d'étrangers posr le moine indifférents.

PuB ngtre procll auim6ro couli reylond'omls plus

Les cuirs préférée mOnt les vernis, soit mn patent
box "lou en veau patent. Un genre de chaussuem

pJour femmes qui a l'air de prendre, C'est le soulier à
1tirt% boutons en cuir verni ou en doupîsa, par contre
le Colonial qui a eu une grande vogue aux Etats-fUnis,
le Semble pms avoir beaucoup de mucoès an Canada
noue voulons parler d'un soulier eu cuir verni fermé
au moyen d'une boucle dorée et avec talon anses haut.

M. Harvey Valentine de la maison M. C. Galarueau
Ci('e de retour d'un voyage à Québec, mous dit que

les manufacturiere de chaussure' de cette ville sont
très occcupés à exécuter leurs commande' pour le
pirintemps prochain.

Le prix de' cuire pour chaussures est très fermuesans
changemente. Les prix ne devraient pas varier d'icl
à la fin du mois de février.

BAisoucii - Sorte de pantoufle su cuir de couleur
ou en étoffe de soie, sans quartier et sans Waon, qu'on
porte par de'sue la chaussure dans l'intérieur de'
maisons su Turquie et dans tout le Levant.

M. I-r..u lag.r de lnîî 1. & T. B.ll fait sue' m-mon
ai ''>ses de les (entains de lEst.

l'et sairs de I sorue'.m»ent de ses Allaiest la Tétralt Shffe Coas
prie à arn -illte le' lustree et ms&saiei Occupés préedqmmM$n
Par bib. Parent & Ci# et Nu, bouses 4% cl.

Umm
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Ji& Tm BELL:
CH-IAUSSU RES +

FINES MoNTEA-
Noua avoe décidé, à l'ocomalen de l'ouverture 4
de notre nouvelle manlature, de placer sur

e, -arhé quelques lIgues populaires qu'il @er&
a l'avanktage du commerce de la' chaussure
d'examiner avant de place r ses ommandes.

VOICI QVEI4UUB UNEU DI 0 M O NE A *

oi,,, %%*.. 
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'IIllai poujaa ga..a ,i, l' 300

Souîli- r - Tla . ,., Mlf,,, d. .îiî day,.. il,'i.l', 200

Soile -Tu-n St,.p po i,'riniul,a' dal 1.50
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A ces -nota, le créole jeta le liavre qu'il teniait à la timaini,
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s'il ne se tait paa, j'irai le jeter par la fenêtre.
Cette fism Jacomb exécuta ponctuiellemsent la comimish-

app-.Vy-le,



$4quiu, talime ,_______
4 ie

ST-HYACINTHE, QUE.,

NOVEMBRE 1901.

MESSIEURS,

'I

I

-I

,m-g

Nos échantillons

-Maufacturiers de - pour le printemps
1902 sont terminés,
et nos voyageurs
sont partis pour
leurs territoires
respectifs.

Nous avons con-
fiance que vous
voudrez bien exa-

miner avec attention leur assortiment que vous trou-
verez en rapport avec les temps, et supérieur à tout
ce que nous avons mis sur le marché, jusqu'à ce jour.

L'espace ne nous permet pas de faire l'énuméra-
tion des différents changements faits dans les for-
mes, patrons, etc., mais après avoir examiné nos
échantillons, vous vous convaincrez que nos marchan-
dises méritent une place dans votre département de
chaussures.

Vous aurez aussi l'occasion de juger par vous-
même que NOS PRIX SONT PLUS BAS qu'autrefois.

Croyez que nous apprécions vos commandes, et que
nous ferons en sorte de mériter la continuation de
votre patronage.

Nous demeurons,

Von très dévoués,

SEGUIN, LALIME & CIE.

P.'S.-Ne placez pas vos
commnandes : sans : avoir
exaImIiné nos échantillons.

Si notre vovageur ne vouis

a pas encore rendu visite,
écrivez-nous, et nous lui
donnerons : instruction:
d'aller vous voir. 

fi



sion 1e v'jl'1o,'e sanse éîiiîitîîîuî'r ll.'gi'tti qu'i
etait eu train d'exéceuter, joua riîîforzand,, et donna, 'n
Inemure un coup de pied lans lé-li'rri,'re du niiiir iréemun
ger' La. rIpoline éit elinjuelite. et fut si-s'lietît appjré.
ci&-.

Furieux. hors (le lui-meule, M lie Suint Fernand nmevin
pressa de mtonter Il n'e'xécuta, npoint, on s'en 1<.Lott
(I'uaiilce, la mienaice qu'il avait luite' ul. ,hxlant s'à
hile dans tes teiiiens vioents auxq1ue'ls on rêésînlit us e,
le Sang-frid le plus impe'rturbale, il finit par piovsr
que-r en duel l' jene s irtiiose, qui accepta gracieuse
lnient la partie. L.'pee f ut J'arii't chnvue'

-A quand, iîiouîsieuri fit le eordonnier, en tenaunt li
jours sou flageolet dsie deux miains, commîe Poiur u'aîîîré
ter à l'embosuicher enci é,.

-Sur le champ, nîî,nseuc
-Sur le ehîamîp' reprit )as'illa, c'est imupossile. Mes

affaires ne nue laissenit plus qu'une heure (le liberté, et
je suis bien anie (le l'emplîîyer à repasser un nouvsel air
varié ;ce noir, je veux étudier encore l'aie en quention ci
mettre quelque ordre à nes affaires, par- une prudce
que vous devez approuver et dont vous ne ferez pian nial
duser aussi. l),'iin matin, à six heures, je suis à vous.

Force fut ait créole de inémiêrer son impatience Il re-
descendit riiez lui, après avoir Wt poliment reconduit
jusqu'à l'escalier, et Sin futur adversaire joua mur son
flageolet, pendant une heure encore, l'air variê donît il
avait parlé, il alla ensuite à ses affaires. Le soir venu,
il joua e'ncire fort longtemîps, tandis que le creole s'épui-
sait en menaces et rn ieiipr.Scatioaîin

Le lendemiain, se levant bien avant l'heure, conveniue,
le joueur de flageolet fit de nouveau résonner son lits-
trutiient jusqu' . 'airive' 'le deux amis qfuil avait pre-
venus, 1l socrtit avec eux Pnour se rendre au lieu du ren-
dez vous. C'était a l'extreiiiité du Prado, non loin des
bords de la mer

C'liasé par l'imîpitoîyable mélodie, le crî'ole y était
déjà avec nes témoins et q1uelques curieux qui avaient eu
vent de l'affaire.

Six heures venaient de sonner à l'horloge des Accntîles
lorsqu'on entendit lemsnons d'un flageolet. C'était l'adver-
saire attendu qui arrivait avec ses deux amis, marchant
comme lui au son d'un pau redoublé qu'il leur exécutait
et qu'il termiina, jusqu'a sa dernière noîte, sur le lieu
mérue du comsbat. Puis, il salua polinment to)ut le monde.
Â1irè ILs explications et préliminaires l'usage, les deux
champions se dépouillèrent d'une partie de leurs lmahitm.

-En garile, monsieur, fit le créole ponsé su dernier
degré du dépit!

-Je suis à voîun, reponidit le cordoînnier virtuos,
main permettez, je vous en prie, que j e joue auparavant
un seul motif de mon air varié, Helas ce sera peut-être
pour la dernière fois, et sous ne voudriez pas m'anoir
privé de ce plaisir.

L'originalite de la demande, et surtout le ton sérieux
avec lequel elle était faite, provoquèrent le sourire de
tous les suintante, et notre homnie n'aiteyant eur la
verte pelouse, à quelque distance et en face du comte de
Sant-Fernand, fit île nouveau résonner non fidèle flageo
let, Mèn qu'il eut terminé, il le depos soigneusement
sur non habit, ne luit en garde, et dès la première botte
atteignit son adversaire nous l'amelle droite,

LeA sang coula,; c'en fut assez: d'un commun accorîl
on mit fin au combat. La hlensure du créole n'avait n'en
île dangereux ; après c'en être suturé lui-même, le vain-

q lueuir re'îîît 'n habit,î reprit mos flaeole't, salua et partii anr ses deleux ','ioins, ai- l'air lu iiiî'Siî has l'eJfii
i quil asait fuit enutend~re enl arrivantî

Le Ieitnleîii M le comîîte dle Saint Feruaîî' avait
clingi' d lie.t,.I

AVIS AUX MARCHANDS
L'Empiire tihade Cluf bCu Limitée s été fondés pour

vendre et distribuer l'entière production de Stores
pour châssis et leurs accessoires, Pôles à rideaux et
leurs acessoires, plaques d'escalier, Article su laiton,
épingles à rideaux, etc.. manufacturée et vendue jus'
qu'à ce tour par MU. EO. Il. Hucm BON & Co et la
MxNziz ldio, Co LîXITED. Le but de et arrange-
meut est de VeNli)R PLUS ECONoMIÉQUCMPENT et de
DINTRIUiitEe PL'S IraihoMsu"EueENT les articles ci dessus,
Len factures et les collections pour ces msrchandiaes
seront faitess par notre agent seulement, Ta x PIRE
8HsAulE CLOTE Co. LiITD.

Bien que l'Empire Shade Cloth Co. Limitée, vendra
toutes les marchandises manufacturées ou gardéies en
en stock par MM, Oso, Hees Son & CJo. et la Meutie
Mfg Co, Limited, l'arrangement ci-dessus ne n'appli-
que pas aux lignes particulières aux deux firmes comn-
Prenant les ETOFFES D'AMEUBLEMENtTET à RIDRAUX,
les Rîngaux Dr DENTELLK, ete. manfacturées et te-
nues par MM' Oso. H. Hees, Son à (On ; tm ligues
aeront facturées et collectée sulement par MM. Gso,
H. Heest, Son & CJo. Ls meubles d'art, Nouveautés
en boie, grilles, écranst, chevalets, etc. manufacturée
par La MIENZIE Mvi CJo, LîsIEryxu seront facturées et
colîseCtéen par laMEmeZIE MoCo. Liîsrr*x, seulemen1t.

(sigué)
GEo. H. RitES SONs & CO.
MENziEMPO. (Jo. LIYITRO.

ToRONTO, CANADA, 18 NtsvzmBRx, 1901.

CE QU'ON PENSE DE "TISSUS et NOUVEAUTES".

8te Aune de la Pi
t
rade, '24 Nov 1901

Au7X EîîîTEUna DE "Tissus E.TNouVEAuJTEB" Montréal

Vous trouverez inclus une piastre .00 su paiement
de mon aboîînemeut à votre journal que J'estime beau-
coup car il est d'une grande utilité pour moi. Je
regrette de ne pus avoir reçu le compte plus tôt,

Je me serais acquittée avec plaisir, comme je le fais
aujourd'hui.

Un reçu obligera, vote,
MM£ 0. Bînvé,

EscAuiN.-Soulier léger, très découvert, et à
semelle très mince. Chausson de cuir, ordinairement
blani que l'on mettait autrefois dans lus mules,

L'ART DÉCOMATIF
mû1 mue des Petits Cliasipe. Paris lari

-uenoîr du unées ds erf,
Vall1griét. nea Alsrt Tiocias, <(1t itfustraétiuns>, Un retaurant

allemand àS crie, pur l. Muf tivqusi, (8 iflusteatinc).-La mé-
daîlle frananités cienl>,mrine (suits), par Chazles Saunier, (38
illusîratiose). t sn rtiste téareîssa.. é Itamesn Pichet, Par Itay
... d ttouyer, (Et illuntietn@)-t'n peu de test, wa Mncey (tr4vin
(111 illunttnlis<,Chr,,nique, emp<sitiî.îi-, tierces nesa

agimmi iXV__dfýsW
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b .

GÂGNO0N & CARON
OUliATEURS, EXPERTS LOMPTABL[li
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D. MORRICE, SONS & CO., Agents
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nos Concurrents

bit Iprtntemps bc

tissus et fovale
Paraitra vers le is jampitr

Par le choix et la variété de ses articles, l'aboli

,lance (le ses infornmations puisées aux meilleures

sources, et ses illustrationsr tous gelires, ce numéro

Spéolal établira un rc',ord.

Nos annonceurs voudront, sans aucun doute,

profiter de cette publicité exceptionnelle. Nous les

prions instammnit, dans leur propre intérêt de nous

faire parsvcnir le texte de, leurs annonces dans le

plus bîref dlélai possible. l rcin

MISE

%Q.M - -



BOTTE

La chausalur, à tge lll.i plu ou llîllî haut lat
jamnbe est Ires anîcienîne', ,îîlîi itiiirtrise c'ïiiliiiiilsc
celle delà us/ cie ct îles liriîeir'i s iii lîîîrîî laîrteîs dlans
I'anitiquite. Au ilî'Ilâge oit appIelait lîI/uiîiuiiî
celles qui étaient rcîifiîcéî's paur Icis tceiîîees île îîîl
de tiges d'acier et de hlli' îles î'ciîillo's le fer, 't Il 1iacciînpogilaielît les 'lî llv gain] c.lii tâan îiîil
le trIe siècle, aloîrs quîe les grilen, I s'ii'c aieiit eitceiît
al la perfe'ctionî, li portait eîîî'îîr île civ. irties a enier.
Celles de l'emîpereur Chlai lee-Quiiii î'oiscrltem à aîrî

smint on monutoîn t'unx, dîîuhîlî'e le vIlr rouge et gaitr
nies de mîaîlles tr'î finesa (i l pîrtait ces bottes avec Iles
liarnois légers dît "à la genîte " Au \t, ieril. oni
mieal de hottes étroîtcs et soiî1îles qui monaent Jusinu su
fiourcher et (luion retrîoussit pluso moia sîu n tait la
sommodité. Au t s e nu'cli' lie boîtte.s sînt fréq1uemmenicit
tailladées au cîîup-de-îîîcî et aut gscnouu, Inlur doînnler lie
l'aianice aux articulatiîs lies sîutHcta iîîtiri*ers ciii
diaient ces Chîaussuri. i îîn ieaî n tiîctend.ait il..ire

rr bttefritre nelauîte i;îtte soupule s î'tciiti', loit

l attachait nu-dhesus du genîoî svc une jai ritièrýe eus
couleurs dle sa damîe. Le Iitie fauîve eitî de tît'
couleurs -de cuir soir, de peau griot-, rulonîîîlliei
c'était la chaussure élégante Oni reiiîarihlereir que, jus
q1u'au ivîle siècle les bîîttes n'ont jamîais le taloins - c'est
que, comme la plupart des autres cllsussurre, lIra les por-
tait, suivant le tempe, avec des p>atiosý ira dî'o îîîolea,
Sous Leîuis XIII, les lsîtts'o tres lîautesu et évaséýes, attei.
guant plus hîat que lIii cui'lr' Se pi let a pied coin

L lèteent retroussés pur lvi fi ur leurs tîges, lie
n7à former un énoirîme ciîtinrýIiîir. 1 , nit on releva

par un antre pli cet entsiinoir, et lin eut cette Inîtui' mi

caracteitique de mode, depuis 16130 jusque vers 1660
ei doit la bl It à la tadlcest une niîdilicatiîîu
Mais, al la guerre, on pîirteit beaucoup la boîire furie à

Ililtc ti ge, rigideî attseignenît Il- genoîu, où1 elle s'évasait
e itr îe l'asti' cupule doit ]'exagération proîduisit cette

1/i i t- Uc ta l'îîcit dans lea tableaux de
N'angi etiîMeni Lwes bottas énormes, renforcée de fer,
q

1
ue piietuoclit les potillons jusque vers 1840, et où ile

enîtr'aienit t-ii elaii',és derivcrnt lie la bsittei à chaudron
Elles i'taîeîît aillai annîées pour empêerm la jambe de ae,
bri sic si la ôète rîîulait suc- l'hîoîmm. Les bottes du
X V ille uicsli' centrent dans les formnes dites à l'écuiyère,

oui Il cricis, C'ette as'cîiuîe forme a persisté aujourd'hui
h Il lisce et l'équipage de chase où elle dipu?

rang a la boitte foirte îles veneurs traditionnels Ia botte
dii ite à /îîCîînt/ll est une forîme bâtarde, à tige dure,
îîiîiitant un pou plus ,lieut que le tiers aupérieur dut
îmoîlle't. l.e hottes ô lie huiceîseie, Il li iiîicll etcý
renîtrent dlans la catégîorie des bottine.

OàIî,îa.-Chauesure en cuir avec semelle en bol.
Suvî>l E (liausîurcý antique. Elle ne couvrit qu'en

partie le litsons du pied et consistait soiuvent en semelle
-lî' papyrus-, le cuir, attachée aý'ec ils colurroies ou des
boiuclasî piar dessus le pied, Elle était aussi pour les
riches ujie brillante chaussure l'or et de soie. Actuelle-
îîîînt, chaussure du piape et îles ée&1iuers quand ils
iîllicienî

M(ii.iî'iChiaussure ancienne sne quartier. Brode-

i 1 uine de couileur île pourpre idont se servirent le@ rois
dAlbe, pais les cîîfants dms sénateurs et enfin les aida&

eeîportîra OlesIc appelait ainsi par reeseeiblanes de
cînleur avec le mulet, pîlieson rouge. Chaussure paepaile
(lue biseànt les fidèles,
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Sreenshields, Son & Ço.
MONTREAL.

[sARTICLES LES PLUS NOUVEAUX
:et!LSDERNIERS CENRES ET DESSINS

Pour la saison prochaine se trouvent

dans les lignes variées et complètes d'

[chantillons pour le Printemps 1902
Offerts ear nos Voyageurs.

Un grand nombre de lignes se vendent
rapidement.... Placez vos commandes de
bonne heure.


